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590. ALB (JM UNIVERSEL

Et dans chaque feuille qui tombe ce moment qui eauvera les malades, car jamâlsALBUNI UNIVERSEL Je 'vois un Présage de m&t. l'aquedile ne Wus a vendu pamll buurbfeil dé'mi-
Fatal ýoracle d'E:pldaure,
Tu m'as dit - Les feuilles des bols Dun autre côté, il ne faut pas oublier que pou
A tes yeux jauniront encore, peut vivre parfois très longtemps avec la %phthiýee,FxltûS de La ptewe,11 66 rue swnt-jacqueu. Male c'est pour la dernière fois. dix, quinze, Vingt et méme quaraüte ans. J'ai

Botte du Bureau de Poste POur la WrMpondan(*, M, L'éternel cyprès t'environne entendu des gens touâser -depuis tttute ans, je
Tirek -du Bureau de Poste pour les journaux, 2191. q -e depuis vlùgt, ans.-, Il est W- ai

Plus Pm, ue le pâle automne, toussë moi-mém
Lexinannsmim non lusérésue mmtpRs.e.d 0 'Tu t'inclines vers le tombeau. que je n'en suis pas plua vigogreux-,pour cela

Ta jgun«se sera flétrie mais, enfin, gl'fatdgant que cela p#IW être, onQuatre =61J4, 01.", - ]Payable d'avance
Iffit mm, aie là"$, OLISO Avant Yherbede-la pmlrle, -fill«ère 4neore - touffler -qee

Avant la pourpre du coteau. Le phthisique le plus étoànant que l'on ait ja-

SOMMAIRE Et je meurs'! De leur froide haleine mais 'vu, p crois, est le docteur L«Éroix, du

TEXTE 1Mhitrý,-nous, :Pàr Léon Ledleu. les Et J'ai vu, comme une ombre vaine Soldat en 1812, il fiýý réformé dil-huit ails
èchos de XdùtMal, par L. Wo=ano. Poé- Sévanouir mon beau "utemps. comme tube-rcIuleiutý air dep6. Lacroix,

Triýý par Àlft'ed'dez'Musftt- La Tembe, :tbmbe, feuille éphémère qui était un garoën, d'éiïergle, ne fut pali trop af-'
MeUdeý V<ffle.alux yeux 1(5e trtigte chemin, fect6 de l'arrêt de re:fùý mais

Rivales, par plaül Froûtom désespoir de ma mère voiftt savoirau molus dQ quol 1.1 Iglt iecurir,Çàche ýaU ai et-'BÛ119de Le, ýqu1dam, du destin,, par -ce oû le serai demain. - . 1.1 - 1 :. 1.La Pla @e mit à étudier la mýdeë1ne.
U4. Do.etei. A-ppât, humain, (avec gra- 3ws vers la solitaire allée, La Parque fata le, lûtan t ÈU8tralte ak4s «ýte Par
Turé) 'Par uýxaC, voiton. LM ý anl"ux Si mon amante échevélée les nmbreuses oecupattdns que luifoùxn*nt les

-lis FheUre ? -,Le chant deiq oiseaux, V4n&jt pleuzer quand le jour fait, dernlères années de Pempdre, ne se' hûtantbas deZreVOM), par J. Miehekt..- - 'Petlte8 -un lége
Eveaille par r bruit trancher le fil de ses jours, ir out le temp# de se

-Propos d'etbql" . Mm otýbreun luetant consolée. faire recevoir doctelûr en ffiédecime, et ce edhdammaison -tournante, - Lý«fflItion -deLàV né'A moTt se mit à soielerses, clients.
Bellit-Louls, par Loluis Lartrk. Chranique Il dit, uns retour Il les -solgna, 4oujours te 1 ussank, tant et si long-
4W la Méde. - Congeil de beauté., - M et là, La del-nlère:fýeuille qui tombe temps qu'il est mort il n'y'a pas bien &_ým à IIÙées,
(avec Page de jýalut-lqlSlu, Aleàgiiàlé son dèrüle

Réematton en famille. - r jour, en 1897, à PlUè de cent trois. anis

:Song )e chëlie on ciýeuiýa sa,:tombe.
niv, -nous parlorLq 'deOMM - imeents ýàé 1- "mblon Yi «Wl )ws,%Ou. amante né vint -pas Et, -puisque mal"ié- et

13W iýirnl6idliù 1 "Utogg% (Célobm nouvelle), Yfàoltler ja,ý.plem de remedes, le ne vols pas poÙrquol je Ùe ýVÔus

1w lKarc TYý&in. :,-- >Pages hum»rtiques, nt:>Ie.ptLtre de la vtfflêe raconterais Pas une siligullem aventure 404t je

74tkubla, seqù ýýdU brV4 de ses Pas puis vous, gat&ntlr comme, *ou$
v6prenve du feu,' par j«Owe ê11ezýèe ýdu miW%àlée. allez vous en ffl*allicre

e -de Coulomb. - ý,Le héros de Médine, par Il Y.'a un pýu pluâ,d un àný,ùn de - mies,
Êëwd doeàvrede journaliite très oonnu, eut:i,6éea«4on dé faite un

cette. ýuz des chefs-
SUPPLEhMI4'r MUleiCAU :-Plsm a"ghite la . voytw en toYý_*s delan"'e, ftaucafoe, eýMVo.sëe par e(m , autèm E"Peý à"e dçUxýý &utres 'el

polka brillante, pu".L. :Sf«Mnl ea Wbrt, pouvait ýMontréal, plus co»ùus.ýènC0re, et q4e Toile ý'QyeZ
'la "Iljée des C14ches, meedie, MnMýtýre de-: à: ce je=.e ý" Me, cet 4neonn 1 a 4UQ tous les j=ý, et rami eu 4uéotiôàý 1_ et voui

les ùqw 6', dont, elje -é»t: i7týmoîe, gamtent. voillez, en pt«.itapouit faire 1a, tmversée ïV'ec, sa

le A «A de.. fille, dont l'état de mnt6 l'inquimait.ma"Promella
tière de-la '19n pfamen
Meruier Ie chentip-Ae la::::t pold sIt je aie: à C+tte terrible, maladie, pont, fqt abýôrdé,:pail. W ýewtwlÈe, 4vec 1 è s aýný
'ton' de pamle.,.,d" mgehih* ý-lWt-tÊýnt de *,rttines, qui débute.. géuêràiën*nt '94ne qnl:lar4corj8e ýeij gons, de Mer

lane pette toux Ache êt -«gagjnte quloi tu-t

lais fncýt» ü4M'ü'Xý ýMal140D tOn=Ute ýnervêneeý t ýqu,_ l'on. er«t Me: Un legeTý:ruii- +ýùl, ëît)ltitihé,. et.à.
je, màtWý - MaigüÀ tournante le ýêir. j e, qui augmeete, dit,:, d. Il .ýprop»Ttimg,
'JA10de w 

gr"
Pour -elon"r...

mednR., con . ....

lin ilièmwe, tamAux. Ce'-scnt ýdts; Migleukee
ýPnri8 qui oitt: le P -vý>Ù19-àen aU

Les îýqt", les mmède rocurffl

'tient être impuWantes, -et c'e« 1e.désý r dang 'PIUO'-Výlte fflLng Ça, VOT(s IMVM

l'Ame -que IC-9 pgrets ffuwent: avec ldbeleur les ?

Prëgr#e - qitbe fRit le, me strr la ý eonàtltutton de. -ýAli C!Uùnt::à ýw,,je Wêm sais rien, C'ef;'Soeurs,

qui, kgx, ne -ee. mifimt, pmoe a& ýônt si dreleà dé wme., n , Importé titeet

ljp, 
te et

1 Reha ýgn&e -àn1aPý T1cê oèt. lliéi-

A0ýr ýé,ë0tIl-ltWe -des pa#tculaÉt44 de çottw, 9f 1 f'»eý dent, d î alt«t, plus qué'-"Ie man-

qui ieif %opftret CdnýêreéÈt ÉtIkel Sion, et"

6 Ifflpùmn(ýe, ét que, juý,1fà 1a At1ý1rà à f1ýarlZ, allant v0fý ea bëlk-soeüt

us fout

je viens È Fýîý pour la

lès »alýKnts týùuH les I*YM faire 1wClw)1er'ý

A tTic>uçre lé remède at- ---Lýfarwt. W$ mý"cln4 ýqne 'tu- truiqm

tant de eans qu',Cu soit, àr- ,=i S,

vilklMeùt elertaln. DE ce 8ýont 1éo, le tàbËé- kt,.,
Vas ,

un $m-,vin
n gft,»in qui fait w4or üf-,1rý t& sa

se paesent *ýt
-et ftti-

pmÉ, part" Le lën ma

'Il ý '

dont ýýüo" fatiguent, on Fjaftý(ýe qu'il*

"boui, lleflffl *ë iigit, vîAýp,»j4t ý bôýà que

'1WI 'y parl Aetaire foft1;î»eý

ï «Y" ün 'Mmet lifai qîî1ýMtIre*

pallvm l dée conseils lmpo4ý-- ces tem»m- ý»j4Aa*k", de 1%

%a*,c6r d-a r«pôs et de 19 bonne ê« -
71 

P

1 &nt0jM t* là=keWg.

t iAý

m"ùTMý ekygee" qui eürýët eýp» -gwe $oitret

qui Dé' fers P"
114ix "que t«15
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Comme c'était le troisième aventure du même nes- hommes, de la trempe de ceux, q bienfaits de, la grande évolution, que subit notre

genre, X... alla tout droit au couvent d-es Soeurs rent par des cris d'animaux, une compagne d'étu- éducation nationale. Sachons le reconnaître.

lu et se procura le remède tant vanté. des se rendant à l'amphithéâtre d'anatomie. Pýurtant, il ne faudrait pas, que nos Canadien-

La cure dure trepte jours, mais, au bout d'une Sans me l'être propose, je viens de mettre le nes s'Inspirant trop du féminisme améritcain, si

quinzaine, l'appétit était revenu, les couleurs sui- pied, sur le sol si cher aux adeptes du féminisme. proche de nous, poursuivent leurs idées d'indépen-

vixent l'appétit, et la Jeune fille revint àMontréal, Une incursion dans cc, domaine international, que dance jusqu'à négliger-leurs devoirs envers la so-

rayonnante de saiRté. l'on dit être nouveau, présente nu certain Intérêt, ciété.
,È: causons-en. Nous souvenant què le long des che- Que quelques intelligences d'élite se lancent

9 s L'histoire n'est cependant pas finie, car mins sinueux de cette réserve féminine, bien des dans la mêlée littéraire, dans les affaixes, c'est

je dois vous dire que X... ne me raconta tout cela sociologues ont laisse leurs derniers cheveux, tour fort bien. Mais Il serait nuisible de généraliser
lune jeune fille à, tour aecroehes à des roses ou à des ýrûDces. les situations qui permettent à la femme de seque parce que je Igi avais dýt qu

qui -me touche de tiès près n'avait pas d'appé.tit En somme, qu'est le féminisme passer de la famille et de l'homme. Ce dernier

et que je craignais J'anémie. Une abstraction très vague, dans l'esprit du finit par ne paraître à ses yeux qu'un collègue de

-L anémie ? me dit-il, écoutez : et Il me fit le commun des mortels. Ainsi que le sont l'anarchie bureau, alors qu'il devrai. être un compagnon de

récit que J'al donnô plus haut. et le socialisme, même aux yeux des individus mi- route, un époux, sur qui elle pourrait s'appuyer

-Et ce remède, on ne peut pas se le procurer litants, de ces classifications politiques. avec confiance. C'est en pensant & ceci que J'en

ailleurs qu'à Parlo ? " 1, Peut être, ne se tromperait-on pas, en définis- arrive à voir d'un mauvais oeil, tous les 1owcaux-

-Pardon, vous pouvez l'avoir à Montréal, car sant le féminisme, vocable d'eiýtraetion populaire: où l'on enferme de jeune- et charmantes demoi-
lu, en revenant ici, je me suis demande à qui Je de- Une aspiration de la femme vers un Idéal d'Inde- selles qui se livrent aux horreurs de la sténogra-

vais recommander l'importation et la vente de ce pendance, et de bien-être personnel. phie, de la clavigraphie, de la photographie ou

produit, dont J'Ijigpre la composition. Après y C'est presque une définition de l'égoïsme ; mal- autres métiers en... ie à tirage forcé. De nos

'avoir réfléchi, J'af çhoisi quoique non êatholi- gré les circonstances atténuantes qui plaident en Jours, la femme considère généralement l'homme

que, comme vous ýp savez les Soeurs de Naza- faveur de la variante. comme un tyran, dont elle veut s'affranchir. Et

reth, dont «J'appr6ete le zèle et le dr3vouenieDt, et Il serait faux de dire que le féminisme -est mo- pourtant, les Livres Saints, ne disent-ils pas en

qui sont. très panvres. Ce sont elles qui ont le derne. De tous temps, l'histoire nous l'apprend, parlant des filles d'Eve : "La femme est ce

dépôt du i-,,inùdý-,,inalntenant- lafemme chercha à s*émanciper, à secouer le joug TYR-AN qui conduit l'honime jusqu'au bout du

Je -mýeii procur»,ý et le résultat dépassa toutes pesant que l'homme lui Imposa. Le matérialisme monde, enchaîné d'un s'mi de ses cheveux in

mes léspérances. et la foree, brutale, s'unissant pour avoir raison nno crine colli sui.

J'id eni evcd7 vous entretenl'r de ce sujet parce d'un être qui toujours se signala, par sa grâce Qui donc est le tyran '! L'homme ou la femme.

que je suis coiiv4îneu qu'Il est d'intérêt publie et frêle et sa pitiù compatissante. Ni l'un ni l'autre, m'est avis, quand Ils sont Intel-

qu'il ne. eomporw aucune réclame. Il faut avoir, vlaité FOrient, pour se faire une ligents, savent faire la part des choses et se plier

LEON L»DIETJ. Idée de lesclavage, auquel sont soumises, les filles aux circonstances de la vie.

et les épouses, d'hommes qui ne connaissent que Il serait fàeheux que les connaissances dues à
les lois de la force, mises au se de leurs ap- l'instruction, rendissent peggimiste-9 et Isolassent

des Individus faits pour une exletenL,,e normale.-OS MONTREAL Pétits-Que cela ne tous étonne pas trop, car il en fut Le vieux garçon et la vieille fille ne doivent être

king! chez nos aïeux, et, ce West que depuis. que (lue l'excepticai et non la xý9Ie. Ce qu'on iserait

U1ý elitMfqgt paru naguère eýt, exposant les le flambeau de la civilisation,- vint éclairer les en droit de supposer lors«On fréquente les pen-

--Juste« doléauqe de ý la société protectrice des fem- mystères du coeur humain, que la femme Corn- sions bourgeoises de nos grandes villes.

mes. et aattiré mon, attention. mença 1 pouvoir se considérer un peu plus libre Jadis, on se mariait, l'homme pour avoir une

il yag!+W; je crois, d'une requête Invitant la EvIdemment ce problème social, varie considé- compagne, la femme pour avoir un soutien dans

ýpoIIce, à opéiter ses arrest atlon s fénidýnlnes de fa- rablement «elou l'influence du milieu, et, un la vie. Que les temps sont changés !... Aujour-

oon moins 4ýpnibIe ; le vulgaire "panier à gala ývoyage de quelques mIlles, même chez nous, suf- d'hui, les -pauvres se marient pour avoir une ser-

(le",d&-OuvQrt, ne eeffint Pas êtré LmPloYé en Ces fit à montreir que plue on se rapproche de la na- vante, et les riches pour avoir de l'argent. Le

Cliconet&neo; je né puis qu'applaudix à l'adop turc et, de la vie prImitive, plus on constate l'em- mariage n'est plus un sacrement mais un calcuL

tion d'une ýplle mesure. pIre de l'homme sur la femme. Comment Weir Aingt. disent beaucoup de gens à l'esp#t mal. tour-

Il est 440 assez malheureum, en effet, que des, étonner, lorsque certaine,% des plue hautes classes né. Il est, à souhaiter qiVile ne eoieutý pap crus

femmes -OuD, de la loi, pour qu'on soclales sont encore réfractaires A la propagation sur parole, d'eutant plus que la vérité en serait

nen fas»ý.pas -une sorte de -parade -immo'rale., du féà-inisme et de ses vertus.. Ne Y*lt-on pas, off-ensM- IXeu faue pour le bien de notre pays,

SI la pJ,ýoun1ère est coupable, cette façon de pâr exemple, le -rgar se désoler de n'avoir point que nous puieglons, touJours dire que la femme

1,'àýÉeber détruit en elle, le reste de pudeur qu'elle de file ;, oubliant 'que son empire,, se réclame sou- egt un poème en trois chants - vierge, épouse,

]ýëut È,,rlêr, Dans-le c&»,contraLreý qu'on se figuM, viept d« grandes visées de Catherine II. Que la mère_ -le bouton,, la fleur-, le fruit. La, vierge re-

le suppnS moral, qu'inflIge à Cette victime deý la Hollande est lieumuse soils le -seeptre de, la char- prMente le côté -angélIque. et idéai de l'existence

soeiétt -la promenade -de éon pilori d'occasion maute rý1ne Wilhelmine 1 de la, 'femMe. V(3Pý)tLme, le Oté noble, Sév&re et

ft', eomme nos policiem ne se mettent pas -en: Faàgtni dýgglav« aux sant te- un peu Mdaigneux comme le succès. ý14 mère

frai# oe eIXIlitésý pour accomplir leur- dey(>Ilz ý; que nir CMD te , et. Pour Cause, des fils dt 1 gle4 011409 est le Chant du Poème, 81nS le ý plùs varié, au

méA», Ils semblent éprouver du plat.er à. amtter deaeendauts, de Mahomet, couttatons moins le plus solennel ; c'est le mt6.tDudamenw

de#,#tres faibles ;Aa galerie cet vite écoèw4e de ]Dtati.4ýwUntà, la feMiË_e possède une liberték plus et vénérable, patrlotique et religieux. Quand lit

grande que partout ailleurs. femme a passé par effl divers états, )orsqu'elle

ý1 Lýa eontinuation de cette ýùù«tuweý autithue- 1 On peut , néanmoins affirmer, que c'est en est mère, Ba mission est accomplie. Mèrèý 1 voilà
.Pýéu -l1ýestÎme que ýno" devons à la gé- franeè que les premières notioné du le 'demier-ehant, le dernier mot Au poème , vou

de :me eoeltoymn--Fs , Ce dont nous u'àvý féminIsme moderne ayant zdzuit de çie, e, tel pour elle'.L-!,raw suprÉune, 1!apothéose elle est

tiots guëre:11jeu de nous félieiter 1 que nous. l'entend9ns. De làý Il a 6Îc1gr6l un Peu inère 1 à sa majesté 1

$euls, peuples irési l'oublions Dârtont, Bacelimitaxit mén 1* ORNANO.

reMâeùtý* la- dun reepect, Lau

queý lui ývalmt lea ndbleé qualit'M e son coèu.r,:,et pyospérer.

ýýQ rDe»»Mde, son eopi*tt« 1 4irant dan aon intént, qu'il uë fMnChiMe

point ulfflt, besoin d'aVýÀr entons, poqr^pýog_ pas l" ilinites que lui, gueut Its grg»def,ý10is

né nous 4e Japhflogopble etge la:'Mczsle CbMttenne.- Jlûl »emu ma feree et m1ý -fle,
Je f&W.,Belemment et R et ine gl"W;

Ces restriolow, COT:"inw>

ùný aut£»" le 4ure, di à la plume dé, l'une de ýeures: ehDýe8 Il ne 1àýut ýAbu0«., Jl&dhmt*, trèg'.

uoï, i»a ýýhr0uIq u0ea wa, francilement (l la femme a,ýde# éenz 1

ceux (les homm" Je ýnê lui, eMtegte ýpaa les q1m,

blen eu «ýIcate8»è de litts géni6mies, bien que lés quesý .ý-
nKÈ4r*ý%#e Céiatt ùM mie

';'Iýaüteur dûnt je paJý1ê,,4ýfend dape les 4> 1914W, ýun »*rmalprDgreswetëý,,,lQ dmit qn'ogt, b&1ëýDe nu4eut, pIut«ý &SOU t«,àp&mméàt. 0ent1%

de 911uttier aux my*tU-ee de- la egieu- Aucýa"Kig, t=Ë,býïmSe que il*ýu AbM*ý déuý, dA«Oùt&

Ï, 'Itkut, l'O, r6vell littérËw v«4Q Ià oewuce, m6mçuw- Cela ý d'ai y oet- e

e pos«M'eraltdes tiè aux 'taleute dMr, »nu" litt4mtd" pàobgt eue,*t, mmenei

>wt(w,»ngut0sý4 ýadiýquate 'l'OJ ne "an. 4üsÉ4, CultlY4 qu'D"vJmý ikour Md pfi1tý les Ott, 1>Mý e4 -eom:»Kamo PIM ift"
ýrâUýý z burbils f4ao+e let, 4oý»gut in bien i=pé4ýw - lot-lm, oRt b0*t,ý1gae&

qbouv« ebeaý los diseipl" 4»!ý
>p1ý1at1on.ý mi" Qui

Ditu %eÈe, il faut; qw'M lù;..rebdom,
dee"

-efflporty, quf*-Xke I* 8M9 btffl qui me reltt.:.« -,W»Îde

ffltdu re9te e'6tëÏldlle. fëmtaýe, ig%«ýft9nffl 4e., !gour&-..

de cýee»I1webt@r les. 4eu- plâ. e 4 ALFR.»D DIC liffflET.

4ý
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LA FETE DES MORTS
S'il est une cérémonie populaire à ter contre nos misères humaines.

même de montrer plus q1ie toute
Les quelque cinquante mille per-

autre l'état moral des hommes pris
sonnes qui, dimanche dernier, allù-

collectivement ; c'est bien celle qui
rent par un beau soleil s'ageiïloui1l(ýr

chaque année, les réunit autour d'es
sur les tombes du eimetiore de la

tombeaux de leurs proches. A voir
Côte-des-Neiges, ont dù éprouver ce

défiler les interminables théories de
geDred'6motion. Et, si la statistIque

jeunes et de vieux, qui s'en vont au pouvait être eigoureuse, dans l'or-
champ de repos, prier pour les chers

dre moral des choses ; je ne serais
disparus, et, leur causer ; on sent

pas surpris de constater que la liste
combilen gxand et beau est l'idéal

des crimes au des délits enregislrés,
mystique qui dans le souvenir rani-

ne soit trouvée moins longue en no-
me l'espérance.

vembre que dans tout autre mois de
Nombreuses sont chaque année

l'annéme. Il serait du Iiioins raison-
;'les fêtes de notre culte. Aucune

nable de le croire, surtout chez nu
n'est ' 'plus solennelle, plus majes-

peuple tel que le nôtre, où la, foi est
tueulqement simple, que celle, qui,

demeurée viva 
. ... ...

dans une même peysée, unit l'éléva- ce plus que partout

ailleurs. Car si l'on se plaît à dire
tion de nos âme%, :s'en allant vers

que les peuples heureux ou jeunes
icelui dont la bonté a jugé les nôtres

n'ont pas d'histoire, on pourrait Yý
et nous jugera bientôt.

ajouter que, chez ces derniers, la foi
C'est sans doute1a double percep- est d'autant plus forte que les ln-

tion de la vie riante et de la mort
fluences de J'atavisme sont moins

inéluctable, qul, malgré la simplicité
compronilaes par F6volutiDn totaleque la fête

dont je parle, fait es
de la race. Je pensais A, ces choses

mort@, empreint dans nos coeurs,
en pr6senLýe de, la, grandiose démons-

chaque Prem1ýr novembre, une VI-
tration que nos patrýptes faisaient

sion inoubliable.
auprès du toinfieau de Mercier. Cet-

Ce jour venu, Bans qu'il soitques-

1ý:abltude, un besoin 1 de Paix te page vécue de l'histoire, est une
tion à

It0on qui doit p7ésenter-qupique va-
et de recueillemeut S'empare de

leur aux yeux de certains de nos
nous. Un moment nous arýêtons Fae-

wne!tûyen1ý,. quelle que soit leur
tivité fébrile de J'exIstence quoti- origine.
dienne . et en faisons offrande à

ceux qui, par delà le inonde réel. Les journaux quotld.leng.en aýýant

furent jadis en COIdmunlokn d"Idées longuement entretenu le. public,

avec nous. Leur souvenir met des 1-1 Album Universel 'l' se fait un

laylÈe8.à nos paupières, et quand plaisir de reproduire les deux vues

nous les quittons, nouis lious sentons ci-contre, aiusi que lextrait .$ui, ME TOMBEAU DE MERCIER, ORNE. IM ÉLEURS.

meilleurs et plus forts pour lut- vant
Plus de 50,000 personnes ont ýpr!ýs

Parý> 1,- Premier noýçemb-re,, au pèle-

nuage annuel au cimetière de la

Côte-des- st à trois heuý

reg qu'eut lien: la cêrémenýe.. rell-

gleuse« Mais'.à quatie heures, 'la J

foule afflua,1t. encore au champ des
morts mgr Raclcot pré8làÉJt.lýL è&

rémoule. A ees côtés se tenaient un

grand- nombre de membres du, cler-

gé. Un orchestre, la direction

de Mý-J.-N. Hébeirt,, oerit la céré&
monte par la, marche fuiiéi)ré dé

Beethoven. 'Vint enguitele chant du
"Imes 1,rae", exécuté P un la

ar c oeu

de deux cents Yoix,, Puis le R-P.
Aimé, 4eý l'ordre- de Saint-Françoi@

Prononça 'un remarquable sermon

de circonstance, 'M. Fabb-ù'Pý Kiez-

nan, curé de la paroiFisé...Saint-gi-

chel, fltensulte, une allôeution en an-
5 glais. Enfin, oirchanta le-l", uberla 17.

Q
AU TGýffl"U DE: MEMIER

U pèlerlnà" dëm. libéraux au
gý aukdêse

tom>au de Mercier

une Manifestation lmJýýntë_

Cela Wa 'ôte:.Uûe démonstration

politique, mais un teihoignagie P&W4,

ble et éclatant de la vénération d" imý,

Peuple attaffl: A âes morý distl»,-

gués. a 4ti5

iie-lie, t-tous les' Points de vue. 1 , ce

bAraiix de Montréal, de Soril d4

SalÈt-Haelntbe et des. éuvlýxMs de

é deý déléga-

ený vint même de (>ObQe. i

La faMille Mercler àtait reprësetý

tik MM. Ula»oré et Paul Mor-

ellier, flls (111 grand pat-eldte ; pFLrW.

X. mercier, um de siem frèr8aý,ý Jý,- à-

.,MelTier' Uster Merel'ër soi Uré'ux,

Âtr Sâùumtxx lm I,&, STs-]>IwnzýG" OUKituf )DR. et iliail. M, limer Goutoi8ftgendre.
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-- Carter Keene ! sécria-t-elle. Qu'a-t-Il à faire Maude Dalton et Carter Keene étaient considérésMAUDE là-dedans comme le plus beau couple de la ville - elle, la

-Keene possède l'UsIne Sup6rieure. Il oppose reine de toutes les fêtes, et, de plus, une héritiè-
re ; lui, l'homme énergique, le manufacturier pax-Les affaires, Aer oncle, toujours les affal- le "Trust", et promet de A bien réussir, qu'à excellence, qui trouvait sa gloire dans son lndé,re« ! Parlez-moi donc d'autre chose moins qu'on ne F&rase, il pourrait... , pendance Industrielle, et qui ne voulut jamais-Mais Wil trouvait assez d'argent pour payer . se

Il est de mon devoir de t'eu parler, dit en sou- soumettre au Trust ni craindre ses menaces.
riant Faimable vieillard, dont le visage s'égaya tiemanda-t-elle avec anxiété. Plongée dans ses réflexions, la jeune fille ne
d'un bon sýurlre. -Ah voilà. il ne le pourra jamais. I-m vit p4sle regard ardent que fixait sur elle Caxter

-Et vous savez bien, poumalvit la jeune fille, " Trust impose ses lois à toutes les banques de Keene ; puis, comme attirée par les deux prunel-
que je n'en comprends pas le premier mot. j,& SheffieU Le pauvre garçon ne se doute guèxe les magnétiques, elle leva lentement ses yeux et
conte un moment, puis j'oublie tout ce que vous de J'épee de Damoclès qui est suspendue au-des- regarda le Jeune industriel avec un sourire vague

-m'avez dit. Pourquoi ne pas vous étendre sur sus de sa tête- Voiel la tactique de guerre d'un et très doux.
ce grand fauteuil, tout près du feu. Vous m'ap- - trust ". Il permet à sa victime de devenIr trop .- Je crois être un bien grand -souci pour mon
prendrez ensuite quand J'aurai l'honneur de vous confiante, puis il porte le grand coup. C'est dom- oncle, dit-elle, Il veut toujours me parler d'af-
recevoir à dîner ainsi que tane Marthe. inage pour-Keen, mais cela Üé nous regarde pas, raires, et moiý je refuse toujours de P6eouter.

après tout. Je suis venu t'annoncer la nouvelle, NousElle souriait en montrant de jollei dents blan- avons eu un de ces Qntretiens, ce soir, avant
chet4 tandis que ses yeux, d'un bleu prdfond, pé- et te prier de n'avoir aucune inquiétude en cas votre arrivée, Cependant, après son départ, J'aitillaient d'une lireur de malice tendre. Maude ne de faillite. on Wr,ýÎl &ent est sur la première ýhypo- regretté ne pas avoir montré plus d'intérët.'Il me

thèque, tu n'as donc rien à, craindre.Perdait jamais locénsien de taquiner le brave semble, maintenant, que Je m'intéresserais da-
homme, lorsqu'il s'agissait de questions d'argent, Au même moment, un domestique parut tenant vantage % cette question.
et toute radieuse dans isa* robe blanche aux bouil- une carte sur un plateau d'argent. -Sans doute, ne serait-ce pas tout naturel ? ré,

'ýom168 de dentelle, elle faisait écla- une homme. Votre père
ter dans un beau rire son-oriý son avait le génie de la fluance. La
mépris pour le veau d'or. ville de Sheffield lui doit sa pros\

m. baitlon protest8 Périt6. Nous autýres, nous ne som
-À'n"ms, tu sais bien, dit-il, ýque mes rien eomýar6s,à luj.,Voue de-

je teýt1,ens auýcourint detout ce qui vez sans doute hériter de ses qua-
concerne ta fortune, que tu Mé- lit6&
eoutes: ou rWai __1ýUelles qualités ?

-Et laý plupart duý temrW ýe -Toutes, répondit-il, avec un re-
conte. gu&ýýe ný-est-cke pas? elle gè mlt gard admirateur.

r1W Melà pourquo,ý done, devrais-' -Mais, enfin, lesquelles pr6domt-
je 1wen: »Cruper, cher. oncle ? C'est nent sur les autres
ýv<iùs ý. 4g prenez, soin de tout J41 -En premier lieu, vouq avez Bon
une telle oüflancý,- envouBque je Jugement extraordinairement calme
Vol* ý :Qýý1 lêXaIB - ma .vile même, et, et conciê, sa wanièrle très claire de

je vous demande-1de l'ar-. velr les ehosesý Il était prompt à
gent,,..ne, tàten dpýnéz.-.vÔus pas ton- la décision,' et cette dernlêrè, u4e
jourl , avec 19 .meilleure du fois prise, il agissait ; què de fois 7

monde, Et. cette ville ne lui a-t-elle pas dû son
-M(>n DIèu. Inter.romplt-it. si tp salut

ne Mi Pe.: je puis Cet hommage rendu à la mémoi-
rien. Mais; cela ne me. dérange re de son père n'était certes, Pas le

7 pélût de mes, devoirs, -pour -,cela. Premier, et cependant, la jeune ÊWe
Je te. fals,ý un rapport, non seule-- ne Se lassait jamais/de IlenteÎdm.
ment parce 1 que - je dols le faire. -mon Dieu 1 pourquoi dqlle tant.maifi. enteoM paxce que cèla me pourtravailler, tant lutter acquérir
donne, linesatlefaction Intime. Lots- IR fortune ? demanda-týel1e. Pour-
que ton lai"Ae,ý tË, et son quoi passer ainsi son twu à Pe!ý
airge. çnma PO"ew neýr, & se priver de soleil, durant
al«ýté ýtiw tolite: rýNfflnSabIlItêl sa- des beures entières, ýdans des bu.

reaux l'ou étouffe ? Von m'a dit
-Et le far'd'e&U bien lourd, dit7 a=lvlez .à votre bureau

elle en, malns efflpeý> d'aussi bonne heure que, vos 'ou-
eXper 1 aer q1a"Ue. ChO": "d'In- vriets et que "us le quIttim ton..

Jéuýs le dernier. Pou vol ?
-je suim Yeu 114jeurdbui 'voue -VMI& tme questIâ à laquel Il.

affaïr"ý-1 ro1ùerebý_t1a, ? iü!94!ýw. xi est facile de r6pondre, je clMlm aLý
oaitou,, et il faut' AbýolnMeüt.qiW, >, complix quelque chom, qW en vaille

la Wne.
ýaire une fortune ?, dé-le, M,ýâù,Èe#tè dé rê-L«ý j4une tu mahcla-t-ellè, de noc-VeAuvoue ai

be"Sup
11-se nÊt AÏUM

1ý0Iut ton âý )ÉA, D
on pas vargenf, Mali Iü1.Ut1ýi_

GbUgaýJ ne, s WlafaetIO -il
..- à r, Kéelke lut 'ta Un ne ims, qu

ai Pr,ýué,ùee intrue sur h»àtbëqffl, L Oarýe ýél]ê-wéme, ne Peui ýlen fane ârgeiit.dans quelques Jours'. ýmue., -Tiene, Voilà qui est làtéressunt, 4&IAM4-elle.
Jý,41aurAJs p" hesitË i en .:'m., balto. uffl, 'aY,ýe, vouavez dos

1esý etreonst2,ntý" 
sent éê 14 la quitta pour ýOrtL1r

llü$t, carter Kýëzie, lUlt- uý",9rqý4 èt bes
thèque, est sur -LA -de# àwýý, pe4&ý0- 1 5 'etRîëýbt ý,wZ "Une, Cht$«ýes, manière

*Ife fr4ppa, Ig4u Avontail alir,ti etlf pléiteet 4a» ep4lýetsa on
*e"Il sur lé bru du'ittilteu -RUPPORM pour1m

vous Pa,ý«IeZ Yotze de
vielà faire4 W*Urs, hâ', 'et, *Égypnt lit jeune-9 titte9', d'ýuÈe aient, e M4, ýumlawllt 1

i*ur 'éeeteRiCA se cofflÛment dans =',vteux
questions otre bu

lok -vous autiýi pu ý1qf1 pa%40i à, vOJaý
les Aýma1ada jmfr'> ea -queI'k- mon" pourwtvougý'fetO pour ië Z«U''M- àè ion çu- -si

-, «dt4, ýéQ=ntý QUI le mena.: et, Vâlsý «Upp"m
ma .6, vos eý>rte, lýArgeLt ýw ,,f4eli1wt'a efjxIt et 4"P
bien enéùiýe;, Oe Yorte ne

(A qWne

ÎZ

à > Lk

e



Il plut» vite aux deux soeurs. Le coeur aimant prit pas le, sacrIfice et ne pût pardonnerý gaRIVUËS
et pagalonné de Mar1ý-ýeanne, endormi jusque-là, soeur cet abandon, Î'

LUver. comine-nça avýe .c -ses fétel ses baiîý
s'éveilla tout à coup, et Louise, la timide enfant,
sentit le Bien battrcî pour la première fois. Le jewie ménage, entri lýar les distrgctloxN"

Elle aimait... sans nombre, oubilavite l'humble "eur des pau-
wune Avait Yjngt ans, ýatitrý à peine seize., Le jeunemédeclu revint souvent avec sa grand'-

elle@ ý oal»lakiàt bien les d uiE soeurs ! Orpheli-
mère, se montrant de- plue en plus gracieux.

IWO très je:Ulles, e'6tait Marle-Jeanne, l'atu6e, qui
Marie-jeanne rayonnait; elle avait cru coin- Mais Un jour, une voiture slarréta à4vant le cou-

avait servi de mère à la -cadette, ot Jamais ma-
prendre que les plus, doux r»l les regards vent une jeune femme en élégante toilette en

man. phw tendre ne Wét&it vuel ... voil6s du je une honl s'adresg lent et deseendit et agita fébrilement lé marteau de la
iDrwaiwtý venait dans la maison comme que elle' vivait heureuse, lAme toute pleine d'espoir lourde porte. On ouvrit elle jeta son nom, et'

pétitefemme, Les -vieux domestiques: la comprt- a . 1 -
-et de Têves, une mi après, deux femm .4taient.dans lei.à lei

Louise, de:fon côté, se sentaitla poitrine soûlé-, bras de l'autre. Marienleanne venaïf e
--- jýàUYffl ý enfants,' eoupiraieul tout vôe pa 1 r une grosse joie ; elle almaîý elle aussi, trouver sa -soeur.pli elifants ý ]ýégt6ffl toutes. seules dans

avec tý>iùe l'ardeur illusionnée de ses Wze ans. lie malheurla lu£' ramenait Charles, frappô
è'Q grand Parle 1_ )Le Pke: était mort le,.Preulle'r,

Mýjs elle T4gnfetmait eet amour au deýdWhfj d'elle- d'une phtlsieý pulinonaille, agonisait_
la, VqUl&ný Pour sels chéries,. lutta', Memë comilà4 une plexÉe préetéiisedanB sûÉ écrin.
güUfýnae par la vue. des de= 'petites pvJe elle '1 1

Mlle, eut un secret pour Marle-Jeanne. V
fut tOut àýun le eÈýglîi1. S8 eu imp, minée par L'Mé étWit arevé, accablalt et maînaln. Leý:,

xut mourir, eU les', embrassa et, mettant-la
deux.-Jeuiaeg fllles-:veùalent de ýquItter, leur petit C'est fini', ie',m-ênüge esi brisé.. 1,0ýuise sait-a de MaîÀe-jejplus jetmé tànx les, brýa lune, qui
hôtel pour une. villa située dans la banlieue de glote dans les bras U sa sôeurý

avait âore meize. eë lui éhul eDtýý d-eux
Paris. ýp11ls rien,_ s'iàeriiLmt-eRe ... Lui m'Ký:Uoqu»tX d'agonie. Louise était trieté. Ný liCissàit-cîlle pas 1 la quittée et toi, tu m'as gba4donn6é...

-je te là confie sois petite Maya&U, épar-
tcapItalè le luellieuiWelle-Même ? Mal,4---Jeaiine, C'en est trop, ! lé eoeur (lé Marie-.-Je£Ùmè éclate

gte-lul les pe4jjýes, àntzint que tu le p;îJuTràsý.,et
au m'nteairé, se mýnfralt Jôyêà»e. ý Elle:-avait'en- -"êlle:avoue tout..

is îù'jý72,neýý 
iriédèOIL 

)à qà mère

bal#e.r,. ay ga -pour lm M,ý> Èý bien i oui È& epqndouliée Élà
Bt ke , _ . l 1 ý;an Il > îýüjëýtý fWeepteý,,qùel bojihéfxrý L. n car ee.,mari pleuré et-ýrýdé ere prièrd , tte.sur pour se*.. eue-,

..Ce reInte dé réemààl$94ueei
M a el, belles touties ae, -+Pàùvýe sbétir. 1 soeur'!

et 81OcýranL à, PI fflui6à. .,*,; eonm6111t, jôUës exi #ffe4 eétgient ne,' e tü-«ý,dû souffrir
Lele vieux àoïi ý4ùè ro-n vit - Quel4ues )ours"' êS, le couveà ouvrait àles- lidqI l'inýtallètlàÉ eaui g e RPTorphelines, dévoU4 -0 COMOW ýIUjenas ý'A, leurs déboüchèýr par 'la grille,,un >ux es : runo rentrait au bfýrcall,ci VoitPT"ý pcýsaMment portes A, d'e femm

ewtresfie ýJ=É16e d'4 -malle* et dèý iartd», c'était Mme J'autpe yenait y dêiun»der uüè,plaee.
Et 'elleg, tete à côte, ayac mýn1-è

les admIeAn leur 4ntl=ité, mi Xarie-jeàýMç,
àoeuoilliâ à,braÉýÔu-, jo1ýes dans 'VàPa1sàntéý aolitudeý'

malËri5 »l Je=e , ue, Re montra Vèrïý,, ét: alpiî pour, les 4 en X', ýLn eemieè, qu' liel ne, ettmt que' Pol Va"e

ble : tnue ýîwf1flès, fftýîI Wlý J'elle au eb,,ýt
de 4rocbel de,vies IýOftaleUt ýpe-üI, soeeupn ut r sain-ghnei1w,

de" wùtme, et plus O»r*Y-èý Op XTL MQNýroN.

surprenait à eoudre f
ýîoüi 'a une Pol le rlre,.

ties euÉ" dont h&biIlà1e1ýt 'enfant4 ta
Y Maî:ýeTè&nuû »e ïl ill,

pauvres. i _IIJ*ý!!iîe matin, ýLoulPë,, prenant unel
ekek bel"_ Jo. je , - - - 1 i l E QUIDAN Du >

illle dfitkea xei lewt«gerý' Pour f9«ýieAýri
Ieet julýe-r de ne 8e,,Qaftter JamAls-1

ji

,"Pie 4eYwt t b1putAL,
Un 1 Ivre, à - la uaiý_ý

(IhAr4ëà' errai t,

le 1w slrivft longuei
14e quldÙm, porte ý4ans îýGn e'oeuretWunë Y- Illn--Vu jo1ýr relit la vJetile, le Pa&I 1ellel reCt bialitë

it, eÉeba"4t leQui -ut; oý eà
heUýIeI r les

WU enI
$on lepaujee rë,»àpIý ýA1a!sf se dýep(>W à -rentrer. r le

e-v4tft ý,éj4L Piten Ôpzý>nym OýPrý, Rue, ý -, - 1 ý 1 1,
CàtQlUe 'elle Xftgnfýjt K , JjëýÇý8ýu ýde-,f&11ilJa PýbZýffic vje- elffl> une

hé unie de 1 1 éeý,ý 1
pot- Il va, 40u-âker Inemisol

Çt y1ý ënc% e au len el
xàOn Dieu qneý vouk;,, iÈ'&veý fait eeur. 0 nt r

en le, j#ettant
besoin, ýde'

n- , n$,

eý Coeur ýe" lA rit7fttýOmDe, RUI eeuflios
les

twr Sm ýJjeýà de, tristes- lueuýII
tera1ý nt de phrases pouý,eXr

aç4ý
Fait u"

;,Je Vpul 1 _ýVÇUjeI ëtr4ý,,,
-we(lu, dit la

el-ld deviglxL 04" ýjýerjll
-t-elle. Paie re

ji*M bleiioni à la, ýMêqr, otü6e -7 Pei coranQe1 *0 te t' Po', prèýa ut Poi ' elle' ajoýt'4 Të _Oro ýS nt 'ezi col iu',

ýP ce' WËOljýn, 
_ 41léf

tro OfW s"Ile
7, , JàL --$6wen

-,*ür ', voini 1 IIý "ýft»týz Oeý îý, , et'z»
'à"

anneau 4>11lânJail,
w
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ALBVM UNIVEfflELZ
APPÂT HUMAIN qui le mine aujourd'hui depuis la mort de cette tard, hélas Mlstress Osbroyne, horriblemen ' t dé-

malheureuse, le prouve surabondamment, et ce- ehJr6e, ne donnait plus signe de vie, taudis, qu'à
eendant (il l'a avoué lui-même), il ressentais des ses pieds coulait un fleuve de sang . . . . .Les aberirations des sens sont plus fréquentes sensations inconnues, fntraduisibles, agréables Voilà pourquoi le baronnet est triste etcassé

-qu'on ne croit, chez ceux q til ont longteullis habi- même, lorsqu'il voyait sa femme sur le point d'ê- le remords 'l'a vieilli prodigieusement, et la vue
té les pays chauds, et tel charmant causeur ou tre dévorée par le tigre, et c'est alors que, faisant d'un tigre le plonge dans un hébétement complet,
homme d'affaires rôfIéebJ, a parfois des habitu- appel à son sang-froid, le coeur tordu par une dé- alors qu'autrefois elle lui causait un insurmonta-
des ou des façons de raisoniter qui frisent de bien licieuse an"isse, il épaulait soiý arme, pressait la ble ravissement.
PrM la folle. Mente, et avait le double bonheur diý sauver -la L.-MAC VELTON.Téliloin le cas de ce baronnet, que M. L.-Mac vie à son épouse et de compter un tigre de plus à
Velton a connu lui-même, et qui trouvait tout son actif.
sipiple d'employer sa jeune femme, oomme appât Le baronnet Arthur eut lié tort de crolm que
pour.la chasse u. tigre., inouïe dureraft toujours, et eelu LES ANIMAUX SAVENT-ILS L'HEURE?

Il faut aussi avouer que la préclsion du coup ci oublier que la Fortune n'alme pas qu'on abuse
d'oeil et la, Justesse, du tir donnent souvent à, cer- de ses L'on s'est bien souvent demande -si le ani
tains une assurance qu'il est toujoursdangereux Il -y a trois ang,4on boy lui signala un " bAgh " maux avaient une notion exacte du temps. Sans
d'a-voir et que le moindre accident on même seu- (tigre), qui gommettaIt des déprédations derriëre prendre parti, nous allons citer -quelques observa-

ý...lement: le hasard viennent parfois cruellement Fun des " bunkalows " de la banlieue d'Halder- Éons que nous avons recueillies.

-mettre en -defaut. Habad. Slr Artliuir Bell vérifia ses armes, emme-
-na sa, fýemme et l'attacha, melon son habitude, bien UN CRIEN QUI APPELLE SON MAITRE A

en vue, fmr le passage du tigre, do t Il avait rele- TABLE

Le. baronnet Arthur Bell OsbýlýOYne,'aujourd'hui vô les tra ààr la la. fontaine. Un colon algerien, M. Jacquet, 'rapporte. qu'ý
triýsteý et é4,ýàé, et ýùrtout misanthrope, fut pour- Ôette fàlitalhe était désertée depuis quelque de ses chiens, particulièrement intelligent, vient
tantý un des meilleurs fusils de\ l'Inde àn-glaise temps par IW h4bitantà. Car c'étaft là que le tous leo jours, sans faute, le chercher dans soli ca-
(Yentelid# par 11fuslilsl, les plus'renommés chàsý tigre venait -remonter son, garde-manger, et plus binet 4,e'travail, à l'heure des repas 1. à midi et à
Iseurî; dé tigres), /et il avait acquis dans cette pres- une malheureuse femme, wnuq pqur remplir ses sept heures.

les plus célébres cruchesý, n'était jamais revenue à la, maison. de déli-
qu,1le,ýIa inéme Tàp9tation que L'animal s'approche son mattre, le tire

lions d'Algérie, Le boy n'étalt'pafi rassuré, et bleu qu'il fùt asý catement pir le pan de sa redingote, puis revient

ftno.,. vouloir flatter vers la parte d'entrée';
l'amour-propre .,,britsLiml- il répète ce malièger JUS.
Oe, MI d6P1ei ý,*u lion la qu'à ce qpe le maitte,
bravoum.. que tous les bon gré, mai gré,, yait

-e 
suivi. Depuis deux ans,

plu à lui, d& imer, ce brave chien remplit
fvut bien 8,vý>.twr.. que ý a auprès de M. Jacqaét,
eens.0 au tigre a .enýpàA l'office de pendule"ýët
une, par -C de jalnaie ne slesttrom-
maleré 1 les, bý1itW1es -de pé, Il arrive toujours

1 ét.4w Paes. très régulièrement Ja-

de fe 
mais' il ne retarde

9bondýiwmeut 'les 
mats il ftlevance; COgt,
le. modèle des chrono.,
mètrffl Le mêmé quý_

h 
1

ce 6q)ort peti ba, drfipéde aec-Ompagne,«M,
Inattre au Café iigW. fàý

baronnet, le colon ieabt par lés ,
une faeo L ini dé> charnies d'une partw: de.

tîgri_-ý whist,-ie pense Pl-us 0,
'a es, sen a leT, le bon chien.

.,:se: Jcharge à rhi tout seul

waï-Ï, ehooe q-ue p u- rappeler à:soÙ mattre
au-' -e, du départ q,que l'lieur

tolite.
appât,,ý8qJ1t à. la thâ"«iýe- Il à* lève,. ývÊ ýOe frot-

ter
X.- Jacquet lui,du tigre, un enfant "Utesur

k'üiý qJ1eý les, ýgenc 1ke, uýý
la banquette, à t, tant

colon abandonne lés eîtr-
tes et... 'Prend la partle.

Ini, VÀVeý. 4te eoln=e eela-se pratique sýir-6 du coup d'oe» et dé 11àdresae de *oc malt-m-, . .. . . 1

la Jtlngle,-Muis Iii -la, fa- Il ne-put 81 empécher je dire que
mang-4xait la feýndnýke' blanche, e il ýA«ë4, UO",é te le c

ýquOi le eýn", eiwhê de" av*u leý femmes I4dietDeoý Itèrement, va 0., erçb« mkn zî

-h Onrcý, W chasseur Lé b&,r»ja»etý &tÀft Mý imÏrit ftwL lylcée de cette, ýilw.

lie,$ =114 e;ntIèïë6ý 'le àÇ">IetL Q W venait' cependant, eëtte pt-é&&Iiàp -dix heures un -q"M. le matin, et à qustregamlu le
' -ý t 4 1 L ý heures na quart lé,sLolr, le diat, qul domý1t

44 et u 09 "nF4 la cuisibe au c6w du M1ý ]se_b ýff8eOr,ý sur-Op- 'et el niNc t "' - , , t, ' 't Z,ý
d'uiýe',,Wüt -au ýhaM r

à limtr6e du weMý j1i@te-gýu môment, t4 loo AlIèveïs
à =1àW 

ent ter- fIý, Re poêter X lýne bâr.

Iý , ï II , ûesà*L uý «ft'Mý 4ýalow, 40 ar
_eý mett àtteud Veýu, e de son Maltrê. La M4nCný du

I#" bp'ndit da" PdÈÉýé4 imt, *Iknýë_ ë, dîk ,èll it Sétffl de I& et M,
Ce en Mt&rdý Ce

la fQn4J,ýO ilu!,eif ppu it dire aut&nt!ýP«* eO*ý 1é"-ý rm

M, 4e 'la

;Mt tu, ;'kjaeûZt 0à 'nO" musante ob2iârmà«ýI.

-ne ce& Oh1wveuý un
Wî* tm- W" ý sur -don* lorsqué, l* tün-r,,dý llaxl-ee

W ti u-eiitel ýwùM $M meninsüý, 'u t1iré tr% fcSt
et

ýÎ1
cý
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Lë Chant des Oiseaux

U célèbre Pr&aui-olfres, aujourd'hui marché
"$aiùt-oermain, est, léomme on. eait, le dfmanche,

le marffl aux oiseaux de Parle. Ueux curieux
Il%. pluw d'un ýttÈre, 'C'est une vaste ménagerie, fr&
quemment ýTenaijvellùe, musée mobile et curielix
de l'ornitholo Le trançaise.

D'a un týèleiwaii d'gtms vivants, après
utile part',

dont un grand rIl sentent
tout de 1241litin nomb
vivement :Ia captivité, dleeç!làved qiie le eh

montre,'Yend, et Mit valoir plus ou moine, adrol-

wwmt 'jý&ppeiIe Indirectement Ies marchés de
foirlent, les encana d'esclaves humains. 1-4,% eséla-

T" ail4s, sans 8avoir no.3 'langues, nex-prîment
-pas moins clairement la pensée de-lesclavage, les
mis Uko-iainal, réeignés, ftux-JA SI et muets,1 qllës-unje: pÉrale-IIbertýý ..........
sýùt Wadresâer &vous vouloir arrêter lé paosant.

er qu' n mattte. Que de fois nous
lie demarrýà un
vfmeà un.: -ehardonjLeret intqlligent, un aimable

noùs Teg,ýrder:trItement,' mais d!tilj
non éI w qut dl-saitý

diManclie de cet',étà, nous 'y flmë"s üîlë visl-
tel qü'é. »um noublierons laniaýi& Le mat'cb6 Lz xofflioweiL

ý:ýa1t Pas riehe,, Il moine harmonlieux les

tel dé mue ëtý de éllencce avaient -'cçmnwncé. 'se, qui chantalt quand MA-me, contrefait et dé_ peu higýrl"éeà, fermant lee S0elux> sqùsý:1,es ouy
jeuX âtrégýý

Nous 0 r- lamelle Pas moins SaWB et Yfviàràeitt ùil'à. Imàgêu bagM des laideurs de meme. quand Il étai t&

111MI 41à,ta ne1V1aý attitude de Qdîëlwý 1ý4i7ý VeLqelilAM artiste, S'il Weet été eiiD.6bit par cet iii-.ý Indi-screts, de ces -1ýéetà: turbu1ý_itfý', qkllse pfts-
pfla,614 êàýft à -ppuFýuivre. -là lumièrr4ý;_'Iâ saient souvent sur lui. V.WbIenient il ne: vaulffIt

céjour, la edne du mâxclie,:êiÀiii une fRu,ýëtte cheréhant toujours en. ut, et puisant toujours ntlentendre, hl miüIgerx ý m eë conseplen cep!,
à tête oiseau. aTýaàte: del grand prixinig K Ml cilà ";o, qu'il avait gazdé ténèbres

rt da 4ans sa. cruelle
1115 elagési'. dans; lloe# 1 doulëùjý. "un effort potr'De ýpas

et comme lm bl»ul Asails p4r. Z: Elle, Volétait, 0Velte Pluô pift1ebA, -et danf uné mý-" être Suie-laeL- inteLLÉOnnel. ' lyesprIt, 11 em-

-et ellarmante, elle. tout était gràce, Forméll *I eaýýMrt petite, Wpld-e e-mêlé eun 1 e brams .à1t la, 1 zort, et mourait, autant qu'di pouvait,

là la CaptiVifé dans une lQngUe lie de Jdü» eaux de ''oit diffl put, la suïipen"Sion dels et, de toute acI
et neý pon*4it dffluer onra",_î

SéMblaIt 'ne tes, (m
dtstingu 'N Éjffifdeý il n lavait lden&S lnprL un jouue 91 _,pris e tuýss,0nS do7nëes beureqiýeý pas :1 4tin ttz q»Ç' dans èee

c'était y1sEblenient ug'ètr,,ý tout -eufty, par il hablle =ehiavélfz rien d'Ë.ýaér,,,xitn de crAWquè, r14ý:à
ýe_ët al tiar- mkxý L'oiseleur nie, del

idli cb ý,e oý qui eftt rappOël s(>Ia vol-'
-mo, r çlue EL&'et de inon-

ýeémýMt qu'en 'le 'Yoyant 'W sin, V ptn,"n, dan
Y

ý,oyais Venter, -1týtude d'effert -81 'violente

dre chanter, et $1 toumentée Mt I,
nel b"> bien plxx bs,%, cretion'

caÇe, un ot- qul,,-saiiý3 Ëcue -n

$eau ujý DW pluel gros, I tort pëct, te JeýWent pàrilaoiuents

thhumaineil mBaelTé, ur- luL ne tilladt de lui uucýU-

, r"t-
ollétait un disait 42-nt

et le premier que poytei à eem 14ili ný*ýt plà
1ýîy ,Qý1Giq11 8 y fiL "ut,

vùIaveuïié, Nul, opectý4 Il e= -si
"Plus pfflble. -Il COVÇoe": m$

le raut, av4ir je iýën lisaie,
re Moins en IIILL 'l"

inw' »tý«e emgè à toute une

l,-Iba«jâlàej*i, une t'et le UU14,captif da ne mopd» petite. àme &uceur et toutý,'Iuiüîee>,ýu"

<*ànt oett'- escinvim -fm dffl t Dul contre du ýn0n(I
tée týlM, re>wt4éýî de. eu ltoge ÎtI6 wyrt , Et Cest dé vivait,

dýu- jnýn- ý c14aý_ë m jeune>

q7üýlelle ý6wt hu"im !eue ét ý*eI -avait, fort b-le Motja 'it- pEt$ý 'troÜVàtn% ený jýý'
n ý" pe pair,' 4" çe gralid den4, 4e eprdi

let lés, ýt" %të, ýù utWýý ra- -vue, d'W >n>4 4e, j ',etifanc«, lu al,
ont souvont .19s m, les don3euT,8ý

t4ewë 'W aonn ov 1eý_ fo11ýg les graM -b4riFýît à m nature la, lumièrl !hf6r1etÉëý le
Ifo okrýs, iwyýuý . tWMý!ffl éfoý il mots dleètlt û1il 'eh "en

Te4 u"est àunais illa- Gwtdle''gr, 2d«qý
ýBt, lenguë de

lié, lu f4té IWXIý& 4Mle
, C13«Plai

tél
J;oMbrf ý au f(ilýd de t

Ans les À%î&1àýî' t
go, (ýseb l'en tçmiâ il qI plâtite -la Wa t pas etýkntér-',

'Wh'Q up au ýnnet q ntëný "pâTea1tený
deý SU phUneS 'Ch

LI tb- le jgtffl ýfý

4

e îe
î

uî*W oeu#

ýîJ
ýe 2 kI

Cree

kl.

lf ................
ýju
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ayant connu la liberté, la nature, et les regret- le vieux télégraphe à fil
tant. La meilleure paIrt du gý5nÏe du grand artis- n'est pas encore dé-
te est la douleur... trôné.

Artiste 1 " J'al dit ce mot, et je ne m'en dédis On sait que cette ap-

pas. Ce n'est pas une analogie, une comparaison plIcation de l'électricité

de choses qui se ressemblent : non, c'est la chose dérive des expériences

elle-même. de Hertz, qui, en 1884,
obtint des courants d'u-

Le roesignol, à mon sens, nffltpas le premier, ne alternance si rapide
mals le seul, dans lepeuple allé, à qui l'on doive qu'ils changent de sens _C

ce Inom. entre cent millions et jý,

Pourquoi ? Seul Il est, créateur ; seul M varie, un milllard de fois par 4; Ï

enrichit, amplifie son chant, y ajoete des chants seconde . ils -détermi-
nent, dans l'espace, des

nouveaux. Seul Il 'est fécond et varié par lui-
ondulations de grande LA GRIVE

même, les autres le sont' pair l'enseignement et
amplitude, qu'on a com-

l'imitation. Seul il les résume, les'contient pros- a Ce dernier se proposerait, parait-il, de venir à
p rées aux fr6tlIlements d'une corde agitée pax

que tous . chacun d'eux, des plus brillants, donne un bout. Kontréal dans un ballon dirigeable, auýpr!ntemPs
un eau .plet du rossignol. Grâce à un dispositif, on enregistre, leur passa- prochain, Certes, cela nous fer&it plaisir. D'au-

Unseul oiseau avec lui, dans le naît et le sira geý et clest la télégraphie sans fil. On est arrivé, "tant Plus que, Jusqu'ici, e'est lui qui a obtenu le"s
de plus, liar 11 s ondes. hertziennes' meilleurs résultats quant à la direction des, ma-

ple, atteint des effets sublimes : c'est l'alouette, e à provoquer

fille du soleil. Et lé rossignol aussi est, inspiré de au loin et sans fil des'd(3tonations d'expIfflifs. chines aériennes.

la lumière, tellem 1 ont qu'en captivUé-, seul, privé Volet plus fort ; nu savant, M. Guarini, en se De , puis des mois, la presse américaine nous en-
d'amour ' elle ;suffit ýpour le talée: chantere Tenu servant-de corps humainz, wraine, récepteurs ou tretenait de l'aérodrome du Profes8eu -r L.-P.
quelque temps dans Tombre, puis tout à coup transmetteurs, a obtenu des communications àans -

Langley. Or, cet appareil vient d'être détruit à
Denduaù jour,: Il délire d'enth te fil à des distances appréciables. Par une modifi la suite d'un essai sans sucoers, qui vient d'être
en, hymnes. .11 ýy a toutefois oette différence : cation des appareils, il a infligA aux corps bu- tenté à ýWldewatqar, Va, sur le: Potomac.
l'alouette ne chante pas la nuit, ; elle n'a pas la ln&lns en QxPérIenýee, cle t à dire à ses aides, des

mâlodie noetuimo, l'entente des grands eftets du secousses éléctriques Vlà;ln-te-S., Le Profeseeur Manley, qui montait J'appareil,

sô!ý; la pzofunde poésie des ténèbiei', -la solonnité ý M. Guarini calcule très logiquement qu'en ôle- n'a échappé que par miracle à la mort, et il fut

des nults 1« aspirations d'avant l'aube, enfin, ce ýant la puissance, c'ýst-à-dlr-e le potentiel des recueilli dans les flots, ainsi que les débris désor-
poè émen aie inserilables de l'aérodrome.

me sf varié qui ýnous traduit, nous dévoile, en transmetteurs, il obtiendrait le toudroi t. ln

tlýuteK ees péripéties,

grand eoe d,& ten-'ýe plein,
dreme. L alouettf,â, le génie P40pos D'ÉlIQUETTE

lé rossignol a l'épo-

lé. draànë Ae'combat IÏ-
t6rieur de M une lumière à DES DEVOIRS A REMPLIR ali.

part, A L'HOTEL VIS-À-VIS DE
SES VOISINS

F&V Piél#eà ténèbres, 'il
vott dýns, 0" à1lie. et dane D. - k la table, doit-on sa

Iam(mt pur Moments" eà, luer seulement ses voisins de

ýç -sein e, de Vamoùt table Immédiats, ou faire, en

ln &vïdüel, -,MziB locéan de entrant dans la sille à man.7

l'amour ilifIni. ger, nu salut général, OU
vaut-il mieux s'abstenir de

%
J MICUiZL13T. toýt signe de politesse

Rý - Le salut géné1ýà1, pour

une femme, ne me semble

pas iiidiqu6 ; maie, si sois ývoi- -F

t 1,, c'eBt4-dirýL, la mort sansý phrase I &est 'sins imm6diats s1nellnept devaný elle, IL eerait
INOTU SCIENTIFIQUES Wa ýl la

trýDeution mm8 fil. On est e» droit, si les _f , peu gmicieux de répondre à
mie., et si -le& voisine "ont des voisines, il con

Pr féres à6nn du problème. Sont exactes, de tfflesibilités d'ýlectrSuti" àýde UOmý vient à, l'ixAvante d' quiesser eourtoIsement une
LýnljeýT 'Moe SANS FIL. Aprè, léë- calculem les P06 es

t & affir- breux eempj&IreýL Linvlenteur MAblit «on fou- légère lnellualeoli de tW.
expêrierwes a <frùcâý dëst1uéë8,ý e laixèr. e

mer la "1ýeur- de.1ý4býý1îtIon,,ý la tfflgraphi 1 e sans dro'erýýt en masse une armée 1 ontière avec une D. - E,ýtmce distinkné de cau«er avec Ses 'V'qir

fil est'entrêe -dgb-H uniý tý*rýode pluK ealme, colle pui«sapSýd1e 736, kilowatt$ .Boue une tension de pins et ývc"lnes lie table, Io1Mýqu'0n nt les C-0nugIt

doý ôWflûS de détajjý ýQUj eendTont SÛreff et pltj_ 100,000 voltie,1 dans uh rwy de 20 kilomètres pas, mkis, «on $?,ennuie j)lený fflùýe à la longue

t lésleudes un cerole, ý avtc

-ese peut. ieýe appartils conimé, eentpeý on électrQÇut'eralt .. . ::ý4"dtf3ÙUe n'a rien A talre en. la el:
amis et ennýejjjjS Cýëet: le c«6ý ejýýje 4u procee

Cýst Mý le pôiRt (lý,Wat -toýüfg,.Iiàs appa.reller& jýéùf,,étre, parfaftement distinguâ

ap r.té ds-4-yis de s" vowng, Il de Couwrf
ýS erra WPerès ce een vient prêgqùle le silence pýrjjâet» nS

et on pÊut nez pas 1wre

-1,ýo'ilt d'entl'r à eette IniwID111%, Élais en droit deýsuPpo4or'que, datis en engage -beoôln, Une
t mpbSebÊ,, le ý,grazd Pro- C'est affairede t&et'. de 1;ý 5',

>Inv* la, direet,04 et d'hiinigurý Il est toujom-8,Lý*n' eà tout cail dé
À. oucem e"ddtt

se tenitsur une grande réýe",e iço ere-
mie -tÉpais, 'Cela -donne le, temps 4,01)-serrer Pt de

'par g'éË Iles 11011ve"X yeuus, a', miner s'ils ltpjp4i,>
-e -au mendé do'!ÎÉ vou faitélÇ partit, :et,

To ir éie-c'tr'Iq qQ, euan, de ta heý üàé en4ubte

hQOeëýLatt ellg *ttàatlon quils
'eý Wè un mon4leux,

10efre t j0jroý eý( zýý-tuftt 41fil voue G.erve

I IL, g6uÉral, & l'a tmble d'hôte, les, ho2amee

die nu- ne îýéý t r*s, d'offrir à bare A ý leurs "V4i$ilIQR,
î_*1 rien p4ý*_j0Lý bonne, àostu, que les boLuongue eut Pas

'et que le
ýfflý,qnm, ýma, 'VIJN, par",

à leur veleiËeýDè

'4le -et Êtrait deý7 1Qrrt mauv a
yin à yoý ý wÀi«

'à »«ýW une
ëI >w15ý_Xe j>alt& "Fo tie évitait Ï4,peine dé

M

ý>, , , ', ýim
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LA MAIS(jN TOURNANTE qu'est M. Eltgéne Petit, et se mettant d'accord sortie vers F6I ou vers une fosse fixe dauff le
avec le docteur Pellegrin, grand partisan de l'lié- voisinage.
Ilothéraple,'Il construit des maisons «p(ýelales La maison est édifiée en ciment armé, les murs

Ce« un fait prouvé qu'une habitation, doit être pour les gens qui aiment le soleil et les malades sont A double cloison, celle extérieure en maté-
saine, et que cet assaini ssement, est dû- à, léclai- qui en ont besoin. riaux décoratifs de maçonnerie, celle Intérieure,
rage et à l'aémtion. Une bonne exposition au so- Ces'maisons tournent à volonté. en liège, le -tout enduit et décoré comme les au-
leil en est lameilleuxe garantie. On cherche gé- Les deux photographies que nous donnons, prf- tres maisons, Un matelas d'air,, Intérieur sert
néralement, dans ce but, à la faire au Midi ; mais ses de la même maison, construite au bord de la ainsi d'isolant protecteur contre le froid ou la
souvent leterrain Yest, pas tout ÈL fait propice, et Méditerranée dans les Alpes-Maritimes, et prises chaleur.
alors, de quelque façon qu'on là tourne, à cause, exactement du même point à des heures différen- Toutes les pièces ÈIQ constructIon composant1ce
de'iýon, Immobilité, elle boudera toujours plus ou tes de la journée, sont particulièrement tZP'qum. système sont facilement démontables et répara-
moins'Iongtemps au soleil, m grand guérisseur C'est le principe des plaques tournantes qui est bles Bans pour cela arrêter le mouvement g1ratol-
qui ne-coI rien. utillsé. 'Une plate-forme m(ýtall1que sert de bas-,. re ýe la villa.

4 Tournant sur billes, elle po rte, ù1a partie Infé-
Pourquoi ne pas aeservir alors ce soleil à oB rieurede la phériphèrie, un rail pouvant rouler Tous les graissages et nettoyages,' d'ailleurs

"Qns, l'obliger, à frapper constamment et per- rares, peuvent être faits pax une personne quel-
sur des billes dont l'axe. repose , sur un support'

pendiculairement sur la façade de notre demeure ? de cette plate-forme peut être clonqlài-et Bans connaissances spéciales.
Lla science a, touteB. les audlices, et voici en 1 ar- fixe. La rotation Le prix de cette disposition iiouvellý, n'aug-

obtenue de divers 'moyens, notamment àl'aideicPitéctil un progrès nouveau qui a tout au est monté sur la; 1 plate- mente pas de plus de 10 p. e. le,ý prix habituels..
motus le mérlte,.de l'originalité. d'nu pignon dont-.I'.a ý j-e vol bien, la maison moàerne,> éternellement

forifie et engrène avec lui une denture circulaire
i Nous e(mllaissions les maIsow; d6i»)ontablea, les ensoleillée

fixe, Le eýgnoýnfflt mû par tout moyen pouvant
hùbItattonoeýi jiège, eu. verre, eu, ami-Knthine, en- . 1 couvenir, - 116pergi6 W fournie. par un moteur HENRY DE FORGE.

et mâché'. Voire mêmeý,e*: 11.gali J> ou mécenique pu ù:iùmsj. Deux hommes suffisent à.
wrre de Wf 4btýnue à. raide- de Il, caillé fGrtéý r la maison.

ýuM apparpll CI f1xý, autour duquel tourne
de,ýPairi%-.X-.EugèS Petit, eonstruitdgs maisons J'édiflee qui 'repose sur la platelVorme, permet Les hommes entendent plus volontiers maudire
qui:,ieu 'te volonté. ýe qu'ils détestent qiW louer ce qu'ils aith

Men de Feau,-Au gaz, de l'é]. eut.

Me'la. réflexion' que. 4se fit; lgrchitecte bard ý:ponr. wage intérieur de la maison, et aussi la DE YOGUE.

KI

A
-ddux Imoiýlly;ies, coI Ws ep

grandes'1)ortýs de ces ja6t"«.Im rç,,cùîuÉe t:
Vers-l'ât, cle 1ý&ÉËtre -0«6 da. b" 't l'éiènt -par

pla,
-I>ýII l» -Pulâle de ùËdiÏcatioýR,; k I>umt, 'se -a

"'L»uW, 4,azivé, qïtý,,ýW Peau '4eýJý de1'%iWc1aMs.ý immrâ
Dü de voleý 10,,lee jar- d"-un oebft KPI

-evnffl ci
1ý- - , , , - tpp,ýotwli 'il1W defýad1e'*1 toute eutee4voi Allew qe wQoý,1« pu qii4. sclemee l(w

lave
PIU, là' efence dU

UMIlIl M0WesC.ý - eug «iý,X ý,,qtLl veulent, gUstp»te dý-
të, pùtéýý u»ýý d,,,ý0Jr de te; PýLWx de

Ië" de SaJ»t-ý-
wegqgot ,dè,ý-Va proebelue. Le tenýpe on4gé à

et ecet .6difýý am litWr.gïs men fûI de J
ntýýen -ani&lýCaIM- bleu eàun»

t îw mivioelý 
ýAééjs qui ew 0'ol

lé la 'el des AýîB'lIb*àux,Poot ;ýnee a
iýý D lié 1âý e en, tlep'à cel
1eýý ditiýý es,ý Jeeîtýý-' Iü#i meuw lout, ný rient 4'ftzý,e 1parlý' aux >cte

W Xýbthiî», ",e*)Sîýàëî lui, dmmýmtý,,

conti Iý,
ýît&,0ë dejehm, 4u -l'ut eý m4g 40feý, 4ffi»Éý

et #tl.

J4 -ý-e

, 1 4,1
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]MOIffl nos IL.ECTIUC» sur drap se, voient beaucoup, remplis par une bro- rine couvre les épaùles, et une étole. bordée d'uiW-

d-erie en- chenille de plusieurs couleurs ou, d'une jolJe pasqemeuterie, entoure le ëGu, ý,erminéê per,
ux 'gla di tés.teinte en plusieurs tons, posée sur tra"parent de d-e n S passemen

CHRÔNIQUE DE LA MODE satin ail d'une étoffe de soie quelconque à reflets. l'es manche'% très boutfýintffl dans fie. ba% $ont
La façon des corsages estaussi très avantagen- <> . . -

serrées dans ý; poignet assez. étroit bo.rdé,&,Pas-
Élie sera très Jolie, la mode de cet hiver, et très se aux femmes minees et grandes, en. raison des sementerie len.\We. noire -étroite.,

avantàgeuffl surtout pour les jeunes femi4es min-, draperles, qui retomb-ent presque toujours en Souvent aussi, ;et c'est pliva nouveau, le poignet
ces et grandes avec les co>Pèlerlnes et lès cols- fichu sur les épaulà. ý Une Idée usez neuye et
chAlés de toutes formes poss .lbleo avec des poin- surtout trèl consiste à faire un corsage, par droit devient formè

tes, des garnitures en tous sens, eu tous genres, exemple, à drap, que l'on décollet-era aussi lair- Le drap est de nonveiiuý bealiceàp, à lamode
Pencolu avec motif de velpuTa et agTigmencréés pour donner de l'ampleur aux épaules et gement qu'un corsage de bal ordinaire, PfýM

par eontre-emp amincir la taille. re sera dritourée d'une draperie festonuée brodee terie ; on voit Vétoie partËià-, Z wix manteaux, aux
-s encore qu'en -automne, qui retombera comme nouée,, devant, sur la pot- collets, aux jaquettes, ýqu'lls soklit en loutre, enQuoique nous ne soyeu

JI ýne me iiëm»le,,pas erémature de parler déjà des trine , le déco] letage'sera rempli par une étoffe fourrure quelconque, en velours ou en drap.; àe

vêtèmen Whivet, et tout paýculrement de la travalll&- de plis de lingerie les manches.unies même daùfj la passementerie posée e rdellèts
teurnire. loa taupe, pa-_ res, en -molbfe, en cor-
raitili seiýa trêî 1& dons, elle 'estde mode

n'importe ý1tC-1lerare, 1 sous
doncé d'un forme.ges: trew
Ce" ý. On en dit

B. ceès M Àà,,ýée Sf uný Ouccèe CONSEIL 'DE BEAUTÉ
-Ae ne passagère, P 

1 q, POUR
jýuM e.-gtil que ce sera 

LA PEAý1U. Mettezla rourrure à la mede;
«on en :féra de longs une eu depi cuillerée a

bien 4dhaudepm debc lie ÉRAftue
meut à0ublés, qui sé, d'àvùltie".très fi

che.: -et de t-I)Qrterý)XLt dalis- X rué et
.'W 

q téý dans: ut..en vo1tuýý wi :
p6 àý 'Vemezi des-
sus goutte à goutte de,
la glyçe ne entotrJotu ést-9: q» 1 ri

sont êl]iànt pPyoý fule au uue potité mÈýýa
de façon que liavisln-nnes et quýUs nous M, »

la- " taui>è » àýý, 
petit &rrèteztoutffl Muees, sous for- ýP

me d'O Mquettés, de gaýr- Wýinelange 'a
n1tureg, menieý' de eh&- <- ýîa olisf st d'une

"erème. , kmpl de la
glýyleftJn> Detitr nonmanch«no t

mélangée ý'd àu1Zë 
mu-

ce assez ý1te, $Éùl*t.'Alfial, un grand 
faut,11 ?Veu faire qu'uneïëatt--iong ýË im a

tgupe" petitë,quantite à ýla fols,
une Fatre, k soir,, sprud "beruil»e 

un layage IdU vJtMffl*ý
Zvfln, OnqjtlÏ)]n. de -'Ift Pffln-

(>ýttc reCe'te cetýir"tàjât que,
elle ý,ý plia-, -ment ekýëll1Effite elle

rond, laýpeau, 4>nche,le, foncé,, iýilwe'exa ftý- 
'douee, et ý,cGnvient àu$sJ,ý
pour le4 mà,lffl. Il fautquelle itiatilt

Oe qu

-feu patte, y

î

(ýh sel

b OP ý7fe14,
--pé"

',r'ô»rt
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ARROSAGE CELESTE FANTAISIE DE MILLIARDAIRE

ï- ýý1' ý1,ý111 m :7- Un Australien Inventif vient de faire une d& Les milliardaIres amérIrains dépensent large-

couverte qui lui acquiert des droits à la recoin- mý,ent l'argent qu'ils gagnent, mais lie le font pas

naissance éternelle des jardiniexs. La sécheresse toujours avec discernement.

n'est plus à craindre désormais. Le chimiste La fantaisie suivant-, que S'est offerte pour ses
enfants un de ces rois de l'or, a au moins l'avanILS N'AVAIENT JAMAIS VU UN OHEVAL dont nous parlons a découvert le secret des

"pluies axtificielles". Le procédé réussit infail- tage d'être instructive, Possédant un vast er-
Le cheval noue est un animal si familier qu'il

est étrange dentendre parler des gens (lui n'en liblement. Par des tubes puissants, on envoie
ers lie ciel des colonnes d'un gaz obtenu 1

ont jamais vu eÉn'ont aucune notion de sa for-
certaines substances chimiques. Quelles sont cýe9

e son aspect. Un explorateur qui voyagea-me et de substances ? Le problème appartient eneoxe à tý7
en Alaska raconte qu'étant à cheval, Il entra dans

l'inventeur. Ce gaz s'exhale ainsi dans l'air peu-
une région encore Inexplorée. Le premier Indien

dant plusieurs heures sans discontinuer. Au bout
qu'il rencontra témoigna d'une surprise extraor-

de ce temps, le pays iýeçoIt une pluie bienfaisan-
dînaLire en apereevant sa monture. Il courut aus- yi

te, sans que le vent puisse la faire tomber ail-
sitôt vers son village, dont il ramena tous les ha-

leurs. L'invention est basée sur l'appel d'alir pro-
bitants à, *sa suite pour admirer cet étrange an! voqu6 par -le violent dégagement du gaz, dent
,mal, jusqu'alo.rs inconnu. Le fait qui les frap- nous venons de parler, dans les différentes cou-
plait le plus -était de voir l'animal manger de

ner ches atmoBph6rIquesý Le vide ainsi produit est
l'herbe, Ils auralent voulu lui don de la

comblé par la réunion de toutes les vapeurs et.
viande. Les indigènes de certaines îles de l'Océa-

de tous les nuages des environs, qui ne manquent
me fuMnt aussi extrêmement surpris à l'appari-
tion des premiers chevaux, Ils les appelaient les pas de se résoudre en la pluie tant désirée. 1D'a- rain entre des collineg, notre Américain l'a fait

cochons-porteurs d'hommes près les,,dlffùre.utes exp6ribnees, on a établi que couvrlr d'eau, laissant f-mergeir cependant des

ces pluies artificielles sont toi à, fait différentes portIone de terre auxquelles furent données la

UNE HISTÔIRE D'AUTREF01S des averses ardlnalres. Elles tombent à la ma- forme des dlvcrB continents du monde. Sur ces
nière des ondées tropicales, d'une extrême hau- continents, de petites ruýront pla-

Voici une-histoire que M. Iaxrýotimýet, le regret- te-Ur et descondant d'abord à larges gouttes, puis céi à liendroït des villes,, des ravins pleins d'ea
.ýecrétaTre perpétuel de l'Institut, aimait à ra en vkitabIgs, terre. t représentèrent les fleuves et les rivières, des

conter aux Intimes, entxe la poireet le fromage. Et voici un'grand pas accompli ; le moyen de monticules doiýna1ênt l'illusion des montagnes.
Ycici cominent l'ancien ministre de Napoléon, bi les étés.. brûlante. il faut maintenant »,Ouis C'était el, gogime toute la terre que le milllar-

.M. de 'Talleyrand, s'y prenait pour découper et donner-un solëll.artiflele] qui réichauffe les hi- daire avait reproduite ainsi dans sa propriété.
pouý servir une pièce de boeuf, ves trop hunildes. Pourquoi n'y arrivierait-on Les enfants, accompagnés d'un * prýofes

À côté dýW lui se tenait un maître. d'Utel, une pas, puiselpji a décôuvert'l'amsage céleste avaient toute liberté de se promener d'un paye à
assiette à la main. Le prince, ayant coupé une l'atitrW, dans une petIte emblaircatlon -spéciale-

SERPENTS BICEPHALESAranche, la déposait à là pointe de couteau sur LES ment construite pour eux
ete s'adressant IL Finvité de marque -donnait, il y a, quelque tejnps, La géographie, qui leur avait semblé jusque-là

-4MO seigneur, . Votre me féra-t-elle une, intéressante nofiùeý sur los serpents deux une science artde et ennuyeuse, devint bientôt
d'acceptierde ce boeuf ? têtés,ýdont elle foùrnlssait une descripti on. détail- pour eux le plus a9ýf3able des passe-temps, et Ils

-Puis; a un .maréchal de F-lai lone sur les moeurs. iL 1 1 ... 1 1 l'i6li 'des Iiidicat1 ylipprIren à,connaîtrie sur le bout des doigts tous
lé ni"ýeha-% l'honneur dQ Quelque temps après, leil pays du monde.

vous envoyer du boeuf ? et pqur venir 0'. leapi 1;ldée, eornuae on le voit, était bonne, mais
un':trofflee cenÉve de , cette afllrihàtici), dame, âlei n'est pas à la portée de t»utes les

MarquIsi zaccorde _rnoi l'h6nueur 'K avatit l'et- bourses.
de -vous otrriKý dù,:boeuf. treine amabilité. de

J-a PAINI)ANS TOUS LES PAys.
faire wventr, énfeit,,

eûmte,,auraiCi -Je le plaieif- de vous Me :1 <Jans. .'un' ýboîçaI est presque incroyable que la'préparation du
dépèehér, du ýýuf dalcool, un spéeýliýneiiý.de Pain, cètte,,-baî*.deýla nourriture chez divers peu-'

A: pliri autre et P11w, soitrimpèce. très curieux et dlffélý,,iite dans chaque pays. Nol
baron, Mülez-voue ýÙ boeuf parfa1tîeý t': noervé. Du a cru -utile trouvcnTJ,11 ce Sujët de t .rès curieux d6 talle da

fi arrivait 'entýi. au deTný1er eîý,nY1n. Il frappait 44- le, fairè 'Pi, ý,Qn artist lie ntë revueow-liaibile, et qui 'exce culinaire, J'A Il ComonBieu
unýýcou-P avec de travalexécuté habilement ýCeý gi e kpour le Au vAnêm6la, Il existe deux il
tion des4n bout igumuln e!hlétolro tes lý pàïn blaýw' dont la farine, proi-

vielit dà nýëi consommé qiîýe Par les
les population$ . pauvres., le donsidèi-elit

S.. comme un- atfm«t de luxei' Lie pain, vérgimé
ot-,

MEU DE, ii dû Czar, a été bien noÊllu6 salute iltis-
t el-queil u >,ce Bouge ë ýý2&eusé p14,týiii a tap

un siligiglier 'ep .,r:gmwoj àu.cQi ýt,_ 9o1u]MýZ M6wer. les iniýô-biýàbles temffi4ýx' Ënsi Pour. dois estomacs qulý Ù y
ge hïO)ltu6o. La pote en est, eliolte avec. de.

là farliýë de ira> du saindoux ét de peau. on en.Soif i Vý 3e e

dl* sîý ýýpîii ýti,,,9"' -Moii ý11t un, v9yagetir ýa plusprireet eartý n À. - 1 1,- f Ceme (iiii re"embi4nt à des,Q114, la kecque",pii 4'Élitels que Romé c*-
s1agý0sait ý d+ý ËD voir lil filles et .on' les expOO& à- fa è1mleur (lu soleil , dep1Jne1ýalea, T.4 , - .
pI11WeMu,ýiite -p1uý de un ýëin ýëftt0, se dessèche e dm-ett, mai

a. 
son illeine et de sa-- eonpüi,(ý, 

a 4i4oý

terWnéý ýkù signâL à,(ýýn4 ýwr, W ILS de, 'en* B riumirkür, réste elklii pàteux-, IIes IàVone font
là eisguë, ae«, uùe'-, lis leýr Pal# àecýë du Onau d1lalýQtn

el, et dé T4cori
-le tout est, moûlu &um

"Plerna vawQr,ý ez 01

nleet -jec p*esible ;-Ils en forment lé grlllli ZL-ý

X :,j,ýùiMe ýIuxe "'i îýi1 kt t4ýïia'x pweeé l'on cftW4ýr Ùjiteü ednr.ert. Ïý

Tir le Aott XOÏ-1, 6U-Mý de: -l'i et-ide li
M el, flairé du pgp, les

eath e& duý PA

brm'el ýuk't8lî, üne Rýei ý*uA4 legàmie ipte Que, deux. îi pu,, ah et -une fois eet 1111

dè4 bal à' pwr -la eQ tion desquels, on comiservEmüleur pililn au gril

neeý'rpr1t ''Dans une' Wl- Kami 'm4langent égidemi É[O;P6eort,ý

Ià,,ý#wrge mari IR 9hpin 'et de bouleau èùe7, e dwit
»Ankýeie"t ton" te (le djanianti ýe la faxibie, pour eii-&Ire d'u'pi 1« T"Ianftl*

t Mettlent la moueft dias r6ci p4ý4è le Moore

et M font non seulemeiqt du pain, mRts-IW, d'en
"gisi pour apprêter «Mrenteie ant"

qeýLq11ct4UQ faux for-

tMeillir quà- te* d «1tý" Iý) il façon, -Ot >ý4t _"it
te*, 91» iý14u -euque peuple chlerehý'Allitiliber 1« rtýi

Pt-
ôi qîixe mm "Pa", lut fil nýn11ffl «Oles

îý0 de '-ilà omwÀTIMIP, Dr TEMPS '$-a $lb4rle et dan$ ý1ë pno t> 14, Cllbl,ý

1ýtçe14ë- ï&«tiýeg q"eý de 4at,,*Wn pour
_eý Itoë 6U oe bi 40S fflU«nýýd.

»n'imffi» et'au Yapi emploi râ, ïM Am- Al
"ef

-et,

eý
"er
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central faute de quoi on !ý;st exclu du jeu, golf,.,ant, sdit lujusqu'à-,ce qu'il Y-alt un atre délinqu S-
qu'à ce que.toiie les jouleura seýsoIent successive-
rRent laJss6 preiiàrià, ce qUý, arrivé, assez vlte, pour

peu Que les commandements se succèdent ra-pide-
mentdrqeEDIISÀANT- NICOLAS

MOTS DENFANTS

Dès son réveil, et durauttoute la mâtIniýe, Toto
a fait les cent coups. Au si pendant le déléunel,

La nos-àm 'CONFIANCE EN L'ANeE GARDIEN
son père lui dit d'un ton FAYèré,

en inort coeur nit ôratel ns avait entendu dire -Je connais un petit garçon qui n'if pas été
re sombre Un jeune enfant de onze

oû de ýères pure. les, ors-sont eiiebÉ-à Wl au catéchisme que, dans les moments de danger, sage, ce matin.
danà,,I'ombre, Il fàilalt se. xeeomma»der à son angegardIen. Bilýiiice Ïe Tot&.

tm-twýý Mains jpiqt",.y Oe un r Il rentrait chez ses, parents; Il hâ- -Oul,,poursult,.Ie.pèrcý -ettu le connais aussi
il, était danà une cainpagne isolée,, la Yeux me le nommer

tâtit le pais -tu
nuit approchait. Il avait déjà peur, quand Il se Mats Toto, très, digne
twuvletout à, coup enf4ee de deux hommes.qUI -Les ebýants, hé dotventýpa,$ pailler à.t4,
menaient un ours. ý Îls &aient en colère, on ve-
naft: de Jeûr refulser ýe li",.coùcber dans une fer- ýF1 1, bébé, luidit, ea, mère, 1% eQlirral.9 bien te

fu P. Leur bète a ývaI t faim, et les, menaçait dé, se laver j*lâ.maInsi
Jeter sur euXý Je n'ose p».

8 11-c -I>an en gelée.
Enftw, 4bé -pýe»d là cuvette erse'

ý1c
à q9e Ilp Vgs faù'l

Feu" ai qu. le iâeilàii.ý.: ýý4r s9Ieý pour
wy à persIùýine... froid.
---Oh tu ý ne voudmis Et:il

-til "qu1l: nous Mange :?
Aimes Mien

eela,,,11,ôtiit la mifs4liè,
ADe

:L'entgW, avait tout entebdu1 Maie flyrýttattAni-
Mon, I 7piniw esý ademf 0

Ur 1W.- Il Montrait dt2 tiente, ferrilll mon ýeËend eAt Végýtatif-
ý'fQnt 0oup, if se rap -e 54,11 aV&ftý tif M*ý: 111n r 1ee tables,

ek,.ý,l e ait leý81gaë les lnéts a4rewlý es.
tout haut

go ýe8 rfýkyets1! -mon ange, se 'A-mo
eür, lui, > ON Du UE,

fajt ulwftÉ maL.. ]ý'enfa»t se il se 11jet-à
Nit Foe leW t0u t- PetÀtig,sem' fore".

lui ]loinmes l'kVaieln Quf a, 1nyëjý'1Ie 1, "sei, ý ý
'Pil all4ri

ýgw'4e, t àLtM'ýele les e)ýaù** lui -l
to', >"Qtls le

u, et ýgQ11 bon iulge; ý4w ýývenaIe4t ë,14 ýMý
4 etir D:w
l- 

l1l - iP

char
»'OIX' £T 0"XENTS Vbàrade Ký"Ïý ehlsme

Mptê mt7êm

s »uerýrm s'Jost4lent aut 1ý D

't» 10 cwmr, à la cWe, 'un,

la:ýe ýà
A

'ho
à dâ

44
îý ouf

b %roi#

ln

dé 14î,

'4W oon

J'

' ;ÏLý,l î
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RÉCRÉATION EN FAMILLE
4- CONCOURS DE PEAGE

CALEMMURS

D. Combien a eoifttA la couverture des Halles
a-ris POUR, LE MOIS DE NOVEMBREde e > 1

R. --m1 Rien, pulsqu'elle a été faite par'dessus le

D. - Dans, quoi Noé entra-t-il A l'Age de dix-

neuf ang révolus ?
R. ý Dans sa vingtième année.

D, - Quelle est la chose qui est touiours de-
Vant nous -et que noüà ne pouvons jamais voir ?

R Notre avenir.

PROBLEME D'ECHECS
om par M. Selioumoff.

c 'posé
(Lettre L.)

Noire, 4 pièces.

Blancs, 8 pièces..

14M Blattes font at en 3 coups SI
............

je 'Suis: un Vttiýmeùt connu de tout I& monde
garç

mgi éncorý de Wen d'Autres: façons
Veýstý1 iùstlýneof-PEF, écurt d'autrefois, 0, is: ronde-
AutrëMent. jè dQvleno manchon d'artillerie
Nom d6robeur eý Jaseur
A 1,'Instbcét pli6*cy"t et mtout - am"seux.

>son surpom-,ée 1pargGt c'est la, egOmmune, Pie. Ce dessin rep.1%sente, une sorte de làbyTlnt1ý gu'il faut re0urlr. Ieg traits nolxý -Qlleén
tent les inurs qui séparent cas d2hemins entre êtpL Difflna ae suite ne oe labyrlùt4, sil
Wexiste pas -éneore, est peut-être .destiné a de-ve nir une Iàalit& iun ing6nievT,,,en effet en a _ r6
Ben% le plýan à un, pâysaný., preprî6taire d'un: te rrs1n #ans 'valeur, mais qui ÉL la fortune, die e,..trouvêrsuf mage de touriâteà trè's nombteux, désireux à*eerle Pa quelque'distanee de 'A,
ýune cascade

-Il Ê'Uffit dé P411êtrer dam. lý terrýin Pe lune des., deux entréffl (lue lon voit:en Iaiit'et en bas
du , aeegiýii",et de »Oftir Pgt Valàtre. OB peut, liPUr CeM,'FWvré tout-es sortesde chemins, mai$ joli&
W blé. , 'A'cb=ned« Places ýoù VOUS VOYeZ led rIt ÜA cbffbe, se trouve une i:orte'qui inýariNI)ter
le. .pasgagp.ý.. cette p«té:sý,0:«tM et se ferme iýutoiýiatiqueJniýnt. Pour la fhLire OUý,rlr,: iifaut g4ur

eja.nt',tine tente. analogne'à celle de tous. les dist#buteurs antojý0,î1q1ùes que yous connaissez bl",
un nombre plèeés d'un sou! rèpýiéognt,6 pwrle ýh1ftre qui se trouve lneerlt su' -porté.r cette PgLr

ai,.rivé dë'vant une porte marquée dix chiffre huit, ii lui fÀit '91.1mr dans le
ýàéiwgw, huit pfî1ýý d'un,.S&u, etla porte Wôuvrtra. 0;

nie pâs dêbouyser WleSomme trop importante, il né faut pas
-s'engager au haàart dani3.,,Ullmj)orte quél chemin,.

OLU9 V-0ule ilemandS», pa'r conséquent, & zo çj". Yeu 410181dez, iMý,r0u8-jLVjýM
à trgvw5er ce terralm, pout rE>er'i=, tout la',plluf3 pet te Mom'Me p"blble. 7,

bleu V19T)Iêment ce trajet Isil r ce dewn M" ,.et:de M»ý1svenVoyer, en: 47aut.
de tAgýà très,îLn-reâtý,: ýe tote

jýr1ète d1&4î1ýýr les r6 eÊ à

Ffflu

b* Prix, suN1ý ' alcieffl la

-K* but Pt"996.,

ebtwiýM "kg *e,-4w, îë, 1o, 8ý4 Ue prix di-oit un

-, em 
auront eou-ý

ze
ira -lé Ur mée et »«ôu leur:-ôrdre

8axugpýý le plua b19ýu que Fo)à
qe xertté èu Èoý : d'uà

, 4e exbR 09 ""Pomm"pai PjûLý"s' tout le tufflde
àn-
,77

fk jý,
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CÂBOORDANINE ET BIISTPtOQUET Porce est bien à notre 0 BEISSANCE EXAGEREE

hérQs de faire rMnt&,

ýNotre anil Cabothdanne file un ma-uv4ii coton. ATer la charrptte à son 
...... ......

OYêz PlUtôt Ra dériiiere iventure boue, métamorpho8i6 en
-e Jour, -le brigadier de gendu 1ëvre, et, de reprendrermerle du c qi

bourg uheftAUX 6poux Caboch ' danne un magni- le chemin du logis! Ga-
toùt blïiùc, que Caboûhclaiine fut char- re aux cris de la beur-

gé'dýe méndr:e la endgrjnelie. geoise ! Maître Bistro-
'éÉalit6 d'échliDW ,Pbur quelques heutes au quet, toujours assis e

l"nif Iteur, de 7a austèee moitié, Cabech- vant la-porte de son au- J

dàùpeýhE«àe-le bôýÙéshr la charrette_ fouette son- berge, salue Joyeuse-
cheval 'Rt perte. mi-chemin, brille l',enseigiie ment nôtre herosý
d7une aubigge : '.*,An bon Calvados Cabochdanne raconte
itiste, mi" ffltwquet, est un vieil ami de Ca- sôn extraordinaire aven-
>,ých auquel il se plait à Jo»'er deo, tou1%. turei ' Aussitôt, le far-

V ýrWz 1g, c4bofflawàeý et' toùj6àsz sûý de Pou- ceur émet ropinion q1fil
yôtr.l. Cù"bibmet X crédit :., de temps en temps, vaudrait mieux s'arrèter

fktý x4lue s roq 'se paie en... se payant la tête pour discuter ce prodl-
Ijtý,o gleux aeeldent, Cabôcb

iýon- bons &se eliet
)Wtt% Blstroquet, asWks devant- ga danný ý ramène Ra lchar-

1porte, 'galmùm. lé defuier num6ri; aw.. 1111 Album rette dans la cour de* Le ferniler Dupurin vient de trou- Comme Il finit' de l',endulre de

J'aub«rgé, , et s'attàble ver un bon moyen pour vendre son L011 e, il, Rperçcýt M. le Maixe, qui fait
Il vu le falre promener dans sa visite quotidiPilnk à ses adminis-

711erL4ý 1 ýCaboeýhda#iae Toujours gyec son vieil ami. 1 - . 1
très. Vivement, DupurIn se débar-

Alorig, Maitre,- Bistro- e village, portant un, écriteau Qu'ileh ýeôýt' ij Cýawadý)s

-t', duný,gëste. siznifienef sur quet dit vient dé, confýttloniier. rasse dý son écriteau afin de le M.

Kr% poebe8 vfde'eýý' -mon Pauvre vietLit, cevoir co1ivenablementý

Bah 1 le,-,,Prïwd Mattre swrOqu,ýt 3ýe te Mar- ton bôiie.. ton -boue eei
c -Vu. proche p r '74ýqùýerni Ca avec le rfflte 1 ensorcelé 1 Et lé diable a métamorphosé ton de ouper la Jambe. a ent. de ia

n' boue en chèvre tIme le prend se fait DaR prIer rt

;lrette et bc --,cette explication triomphale, -pensez-vous, docteur, lui., demanda-tý11, qilè lemène la eha le ue daim et bien- Tout »Owâgé par,

tôt lee deux t. 'Oabô-hdan m-ý. Caboehd-anne foÙ.-ette cocotte, et parait en tLtu- malade en réchappe
bant -deyant Mme Ca- -Lui 1 il 'y a jamais.eu l'ombre d'espoir
bSbdàtne. mais celle-ci -Alors, à quoi bon. le faieu-Isbeffrtr
amuellié la confession -Eh .! que Atablie, monsieur, estýee que
grands e'=pà de, balai 1. peut toiqt de suite dite *,un malade qu'il eàtper-du L. 11, ýf"t bien' l'amuser, unPut Our v6e P

male:
elle pousse un :É4T TTÉN

&,point de chèvre dà disait
% SCIA. Itbout egt, l&, qiý1 fai. -CýSmeUt fait-.011 Pour avoie- tous

des ràbrioles, -en re- l'esprit ?. Poùrýmý.J1a1 de lomks ijùtàrvàllý.S d1J1Éý:

t>ffllite., Quànàý celi me prendi j'-attends que ilee,
juste, notle pet me zlevIenne, et J 14 etre,e. 4sa bAte en attendant.

lie lie doute pas
inaitre Bistffluet

que, LES

soli dedXMme
BITàt ;à lyàubêf1gý diiýýte= dUne âgewe M%&trlmbmllàle

,te- et les:ý jeun
et l lue le s Teliveb

la chèvre, > es f 1% auxquelles
'ar, pw

rêfwettreý lé b«aO en 1),19
obssu*

-- Ooiùinent eýt-fI ? demaudent lés ýjéûbcs.: fines
etal" , Kas- -bon foRct1ODna1rý e4ellemine -- Que u n a-t-il dema .p4ept:>Jësýjeuitt's

Ot acý 1 coeur Ixpé *ffl Ik inaIrle, 8111vi prendreA'es Douvoeuxet
res ieuiloches. de-... : . . - e,'Wae yw", ciWe.., AVriý3 qwd. la pre1»iArèý fois, wxn_ 'f è4tn s'écri 'Un âgp1 ent les vei1Vaý ie

t poullgvj,ýit ses, -1: 4üený 4e 1ý" tA leur,: tel.Idré",Ùpýmoé. 1 1 ..pk

Pffl
_votre' nýý Qupwd *n sortfle bdn nîàt1nýp# r

«êtý le XQOtIf 7-R Me semb1,êý qno à n temp$-frold
fâe, on eýt ýsuJet, à,'3ý&nrhuDie Ïleëeëz uneïé- pe4te- pas tré's bien da" 'Rt -huma

roé 'il, es d 0.., ë de BAUME 'ImumAt tu- remtrànt, si ý,ons

ln»eý f4", dia -1zute e7V, seTitýn la pfý71
a týwàylee lpý -Des ýbag 1 Mals, si

pré- leola éontihil, -lIr

+
et

jwwlr- Suffie QtMTION >

M>
bM* #:uý ;Pl

*631 rMOÎJýi fýýht A-1î'9eUdUý'
pai dêuiý

M Y

es

1 K

-e,ý4n"d son #d»4ký $Iftt,4
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AU BORD DE LA MER

_z

Çz

-Avec ces maudits enfants, il est plus prudent de fermer sa cabLue BOB. T'as entendu ce qu'elle a bafouiLlé. Si, au lieu de la lui vider,
pendant que je suis au bain, ils seraient bien capables de me la vider on la remplissait ? Elle serait encore plus surprise. Vite à l'ouvrage

pour me faire une iliche Tous les galets de la 1>Iagiý

A TABLE FIANCAILLFS GPýAMMATlCALES LOGIQUA

Le maître d-e maison à son invité Une amie (à une jeune fille fiancée pour la se- Mon ami Laraison est incontestablement l'es-
-Comment trouvez-vous ce vin ? coude fois après trupturc, des premiores flanÇail- Prit le Plus pondéré, le plus logique qui soit.

-Heu 1 heu les). - Eh bien, es-tu contente cette fois de ton Chez lui, le raisonnement préside à toutes les ac-

-Il est bon en mangeant. fiancé'? tions di-, la vie, -et si, dýa ' venture, 8a -conduite -en

-En mangeant, je ne dis pas mais eu bu- La fiancée. - Oh oui ! mon futur passé D'C'tait certaines occurcnopes paraît étrange, Il sait l'ex-
pliqer de façon tefllement maire, qu'on ne peut

vant, il ne vaut pas le diable. pas parfait, mais mon futur présent eýst plus que s«,bmpêeh,(,r de reconnaître, qu'en somme, il a
parfait. raison.

Un pique-a4siette Invétéré raconte à un ami Nouýs fÛmts, un jour, à, un'bal ensemble. Après
avoir dépouillé nos pardessus au vestiaire, nouscomment Il vient d'être éconduit d'unemaison où

il fréquentait volontiers à l'heure des repas. P6nétr&mes dans 1 antiehamboe pr6cýýnt les sa-
lons du bal.

-C'est étonnant, fait son interlocuteur... des

gens qui tenaient table ouverte_ Je vis, non sans étonnement, LaraIson deman-
der un renseignement à un domestique et se di--s ouverte, mais c'estla table est toujoui riger délibérément vers la salle à manger où

la porte qui est fermée. était dressé le buffet.
Quant à moi, un Peu clioquépar ce manque de,

Un affamé d'honneurs consulte une somnam- manières, j'allai saýuer, comulle il eonvIent, la

bule. maîtresse de la mai-son et m'entretenir avec gon
entourage.

-- Soyez heureux, dit la devineresse, un jour Je, --awais depuis un quart d'heure, quand La-
vi,-n«ra où tout le mande se découvrira sur votre raison fit son apparition et, co.m "me s'il axrivaIt
passage Finstànt même, vint poliment saluer et coin-

-Quand donc ? PIýmenter la maîtresse du lieu et toute sa fa-
-Le jour de votre enterrement. -Le chemin pour aller au eini*,iière ?... Ah mâle.

mon pauvre Monsieur, c'est à not' médecin Ce devoir accompli, il ým'entra1u& un peu plus
loin.

ANFeCDOTE qu'faut demander ça Il vous y conduira tout -Voyonsý lui dis-j-e, toi qui te piques de logi
dret_

Napol6on, quélque temps aprèýs la, bata,11le de gue, M'exPliquex&s-tu Pourquoi tu as eornmencé

Waterloo, traversant un village, rencontra un Par ailler te rafraîchir au buffet avant d'aller
t'acquitter de tes devoire auprès de la maîtressegamlnd'une dizaine d'années qui pleurait à, chau L'FmSPRIT NORMAND

des larme& 
de maison ?

-Mon cher, répondit-il sur ce ton calme qui
-Qwas-tu donc, mon garçon lui demanda -Y a-t-il loin, mon. petit garçon, pour aller à lui est familier, la maîtresse de maison reste,

Yempeireur. pout-l'Evêque tandis que les rafraîchissements s'en, vo-nt.
-- ýSire, -lui Mponctt le gamin, J'ai que mon père ---Ca d6pend, m'sieu. Et, de fait, quand un peu paus tard J'allai à

,vient de mer battre avec une savate 1 -Tu. me paraît intelligent, comment t'appel- m-on tour au buffet, Je, fus hien »contraint de m'a-
-Prendè effl, mon garçon, IuÎý dit l'illustre les-tu »? vouer que LaraÈson, une folis de Plus, avait eu

vaincu en lui tendantune piècýe de cinq francs -- oomme mon père, m'sieu. raisoli.

je comprends deautant mieux ta douleur que, moi -Vous éýes nembreux dans votre famille
auW, J'al été battu, Il n'y a pas lomngtemps, par -Autant que d'assiettes, m'sien. CýLlJno cet mpronitr6 avec des lunettes noires
ime paire -de savates dant l'une s'appelait Blü- -Et combien avez-vousý d'assiettes ? Tiens ! vous avez d&.ne mal aux ye
cher et rautre Wellington On a chacun la elenne, m'sieu. -Non.' Je 'guis en deuil 1

IV'

z

VIte,ý. vite... lit velci q'ul eor't de son bain.., 1 kàs, %élienapans 1 les monist,ýes je ne m'attendais pourtant pas



ALBUM UNIVERSEL

(incorporde par le Gouvernement du Canada le 23 octobre 1909)

17,, C«E PLACE D'ARMES Tel. Bell Main Wih

Les, gens économes et en m9me tempe PREVOYANIN, ne font pas constater
;r au Jour le jour ; lis

uniqu«2ent I'éëoümnie à vivre le, plus strà P= le lis

e un
oie hAtent, toroque J'occasion s'( ar t de la faire
FRUCTIFIER'Ile plu6 Intelligemment Possible. Or, quitýôBqus, =
si MINIME qu'il soit, ou d'une manière plus générale, tous ceux qui tra=t

la connatution d'une FO]1TlTNZý commerQants, industriel,% fouctfhnnairos,ý ar-
tisane, ou vele qu"e prudence et avec quelle fflexion lis devront

iFètell*lb",=.ent.0MOISIR t financier au 10 Ille confieront leure tonde et par cela
y Méme leurs 4ut6Mts. Avec son expàý=1. et sa réputation soMement a»%1seý LA

sOCIETE Du ORMDIT HEBDOWADAIRZ, L 6e av excep-
tionnels à tous ceux qui veulent Do-ptem»ut une ::= 0ý
mise de effl chaque semaine, Système eimpte, eûr etsans.aU& d,ýaucumterte.

Iés demandes de renseignements sont aSuoîMs avec «npremment aux bu
reaux de la société.

17 ÇOTJr,- PLACZ D'ARMES, X0XTl&EA1ý ýCa»»da)

TéL Be'u main 67à. Chambres 314-314A.

on demande Immédiatement de bons agents bien recommandée et-sel

-Qu't'as le nez roug LI
-Tu crois JBOIS le Une bonne Wq-UUle" qui n'a dù d' réeânt volume de vers- qui a pour
-On voIl 1 t bien que tu ne bois Pas du cognac GABRIEL DI s' 9"a été ZUT un bas-bleu, débutait aim-Ri

plaire à IS jeune perSOUUe q1d'e
onde, et inoffensif ý1ý k % , I'L'Olymps. de'. la Dési tompte, unsmeilleur au'm. de- ni» confrères, taisant rel6go l"ý de plus.- tît eun 7-

AU VILLAGE RARE, 9XEMPLE DE RESPEM FILIAJ,ý
UN COMBLE

monsieur le maire, mais -si Je Place mon Béb(3,,patauge dans le colpotler aux confltu-
-- Quel est: le comble de la déveine pour un Il -ce

chasseur "gent à la caisse d'épargne, q and est que Je res ; la maman, outrée. de tant dé gourmandise,

rer ? lui, admInistre une petite taloche, mals la main:
-- C'est partir pour la chasse et de lie revenir pourrai le reti

Le maire, d'un air capable 'dévle et plonge tout entiAre d"e la marmelade.
qu'avec un, oeil de '-Mals quand vous vondTéz- Alngl, si- voue B4b6 alors éaisli.ýle -bras do- petilbp mère et lèý

verser vol argent aujourd'hui, vous, pouvez le ohe la main qui vien t de le frap per.
DIOTIONNAIRE AMUSANT rettrer demain... en prévenant quinze jours A l'a-

Sýeu1 Wret -que les femmes "vent vanS 1 GENS A. M»N»R BOIRE

Àmowpropre. Ballon rempll de vent, dô»t COURS D'HARMONIE Des sots discutaient A ta-
il sort des tempêtes dès qu'on lui fait une piqûre. ble, pour savoir s'il fallait dire au laquais de son.

Le Professeur. LA est bien,, mals -vous
'n re voisin Donnez-moi à, boire, je vous prie de me

rinisgez par ime ronde qui arrive toujours è
dônuee: à boire, ou fàitffl-in-pl "r* Une: dame

ÉENFANT> MOT
Uélève. -C'est une ronde_ dé police. ayant U6 prise pour jugèleur dit

.- Toto combien de fois. fâidra-t-il que je Va: dom gens 'bien élevés

pelle dolvent ce me semblé "Je voila prie, 1Mný
-Votre jrêre vient de se remarier 7

-papa, je- te que. je. n'al . entemdu que la:- Rieur, de me r boire.

fois,
-Apiýès neuf moli de veuvage... C'est tÔt

-- Que voulez-vous Il n'a Pas voulu Pastaer RUPTURE'SURPM itg DE LA CONVMM TION de la mort de sa,
LBS trppý tristement

L-,esi ton dernier mot'. noué ne us
incartades de femme 1 &Iors

UÙ bon boltigeols se plaiat des
verrons plus

iocýn: hikitier 9 pk.ýre dans le- gilet d'un - vieil
Une jeune fille, gré, pro -Jamais

onjet je -otl11eý très -froidement. ýT0ift est fini 'entre- nous ?...
dit celui-lai le tancer dItmporta'nee. n

je lui . dW mari, dif, un assistant, n'a qu'un -Toutý!à". ýÏ
-o ce quê lui. est bienh 1 moi % . .. =pourtant, sur la plage,,'Il y a huit Jîýý tu-

JL.W4,coýté que 4m lmb6bles wrineut dw bonaw. urs_Etý r1postà un autre, Îa pauvre enfant un, as týaJ
Puis, ûprèa -0 lé sable L.

ut je l'ai ëcrit... sur
seinrement de coeur 1

FIO ft 'T a CnAWT EILITS W:,ý1

.J

?:
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CHOSES ET AUTRESLE REMEDE
-L'Angleterre aura, besoin, cette an-

née, de 36,000,000 de minots de blé pouror SHOOP compléter son approvisionnement. (1
-En 1896, la France com tait 38,517,-

332 habitants,- et aujîourdýýui sa popu-
lation est de 38,961,975.

---on évalue à 100 millions de boi-3-R H U M A T IS M E seaux la récolte du blé de printemps au
Kansas.

Ne OWO flan -s'il éeboue, ---On compte aux Etats-Unis environ
deux mille fermes pratiquant la mé-
decine.

N'importe quelle personne honnête
-Le record ordinaire de la vitesse

ni souffre du Rhumati8ffie est invi- des chemins de fer en Europe, sera dé- condul-
Mý à profiter de cette offre. Durant bicn -Vous savez très bien
des années je faisais partout d3s tenu comme suit avoir - pour la Fran- 1 pe ?... bon..., et pourquoi avez-vous
cherches pour trouver lin spécifique 13 cure ; iAngleterre 59 quitté votre dernière
pour- le rhumatisme. Je poursuivais ce milles ; l'Allemagne 58 milles : la Rus- -Vcdlà... ma voiture, mon mal-
but pendant près 'de 20 sas. Ce fut sie 40 milles. tre et mon cheval, nous avms été SAVON
enfin en Allemagne que mes recher -11 v a une grande rareté de sel ca- -ras6selles aboutirent. Jy découvris un pré.- nadien àans lOntario. Le prix demandé k par un train électrique...
cieux produit chimique, qui lie me dé- aux mMeS de sel est de 95e par bois- n'y a que moi qui n'si rien en ! -
deppointa, point comme d'autres rom,sa >- seau, contre 60e anciennement. Il il Prévient les irritations et maladies decontre le Rhumatisme avaient tou vient des Etats-Unis polir combler les -Au dire des savants méféréologis, peau qui font tant souffrir leàet partout désappointé les mé- déficits. r enfants.

tes et astronomes, il parattrait que les Son emploi est des plus agréables.
Je ne lirétends point que le Remède -D'après une récente revision (les taches du soleil auraient une grande

du docteur Shoop contre le Rhurnatis- listes électorales, il paraitrait que la influences sur la température de la ALBERT TOILET SOAP CO., VONTREAL
me soit capable de convertir les jointti- région des Asturies serait particulière- terre. On a cependant découvert ré-
res osseuses en chair. C'est chose impoe- ilient riche en centenaires. Dans une cemment des taches dans Saturne, dont
sible. Mais il f era sortir hors du même province, il y aurait 128 centenai- la particularité est d'être lumineuses au

cause les soqi- rffl sur une popubdtion de 600,000 habi- lien de paraitre noires, ainsi qu'on 1)a
f11cýes etps enfres, et c'est par là tants seulement, et plusieurs approche, constaté sur la surface du soleil. C'est

encore IA, un mystère deastronomie à Plus de Nuîts
qu'il met fin au Rhumati«me. Je sais raient de 110 ans.
cela si bien-que je fournis mon Remè- -Winnipeg détient plus de blé d'ex- découvrir.

de contre le 11huîiatisme A lessai POýr portation que le port de Duluth on -Le Dr Rose des Etats-Unis, assure Blanches -à Tousser
tout 11W mois- Je ne peux Pas JZuéý1r que celui de Chicago. que le gýec tel que parlé aujourd'hui
tous les ens -dans l'espaee d'un mois. Du ler septembre 1002 au 31 a0ftt par 7 millions d'hommes, est pratique- L'effet du Sirop Mathieu de
Ce serait :déraisonnable d'attendre ce- 1903ý 51ffl3,OW minots de blé ont été ment le même crue celui que parlaient Goudron et dHidle -de Foie dela. Mais là plupart des cas se laiss dans le temps Platon, Démiosthèmes et Morue est rapide. Quel,(juee dosesýýnt expédiés pour l'exportation. Pendant
vaincre en illoffis de 30 jours. Ce trait.--- la lutine période, Dullith avec laide Plutarque. Cette langue West conser- coupent la toux et rendent "îi-
ment d'essdi voué donnera la conviction d'lin port voisin expéffiait 42,406,W3 vee pure comme son architecture parce ble un sommeil paasibie. mais le
de ce que le Remède du docteur Shoqp mirots, et Chicago 37,0401953. que les deux Bout le nec plus ýÏftra de gr&ndýmérite du Sirop Mathieu
contre le Rhumatisme exerce un p0ýi- l'élégance, Rose prétend qu'on n1ený-Une usine de Springfield. aux s'aSentiw dans le traitement des
voircontre le rhumatisme - seigne point dails les collèges à parler le rhumes obstinés, des bronchites eten 1saute fèree, à laquelle cette Et.t.-TJ.i,ý, fabrique des bouteill mine il se prononce chez les ha- des commencements de 0onsomp-à contenir du lait , grec 00 tion.n'est, Ples ble dé résister. paDler destinées bizut, de la Grèce. 1

W but, efl" sont parfaitement étanches, çt leJe vous f 1 cette offre dans le we rrix en est si minime qu'on peut le, Le Sirop Mathieu, a
de vous éplivainére de -ma confiai 'S e"nt com-

cette confiance ostýuitîquement le' r .6' leter aux déchets, ýàprt)8 S'oo être servi ETABLIE LE 5 DWL;'3M E 1902 me bQuique et Tece-à«tnaut, don.

sulta d n. lino 1 foi B. ne bientôt au sang la force requise
e Dion enc,ýýe mes cô La Société de Crédit Hebdoma- pour Recôner le Joug de la maaàfflenaîssancésý réelle& -JE SAIS ae quemon A Deseau on fabrique aussi des pan- daire

remède 'est capable d'accomplir. Je le touffles en papià imperméable. .- , IÀmItée, Incorporée par le et à mesure que le sang Wenriehit:
sais- en effet si bien que le suis prêt N _Êù iSil, 1 .ýAll&maime était un pays gouvernement ýde la Puissance du les muqueuses maladoë et irritées

le fouri .urù l'essai. Ecri-vez-moi simple- de 89millions dhabitailts. dont 60 polir CauRda, 23 gctObm 1»3. ýSî1ègîe s*. deviennent saines et douffl, alaf-
ferniisýumt de jour en jour, la san-ment une earte,-po#ale et demandez cent. %,occupaient &àeieultlIrP. Èn èlal . 17 CÔte Place d'ýAmffl. Tél& té pexf&iteser«"Iit....Mon livre surle 11bmatisine.ýJe m"arý 14ý0, le, Ieé,&nsement i ýdônné 58 mil-'

rangemf alors avec un drogui ste ý de vo- phone Main 675, Montréal, Qué Mais Pour afflurer ce résultat il
lions d'habitants. Les.agriculteure ne J.

tre voisînegeý à1m' -que vous puisiaiez sont plus de,$6rTýai8 0u('ý dans la T)ýoýý Bon llàeÔitoMtiorL, la 'Soèl& airt

obtenir ati bouteilles du Remme du nortion de 35 pour, eent, + andis q lie i)rèç; té est autorlo&e par ea chai±e à
Dr $hoopiýntre le ýýmatisme, pqllr de deux tiers de la population sont des
faire cet,-ËsgaL Vous pouvez en taire industriels et des colnirierçants- tinue'r les opérations de l'ancienne de (Ioùdro'n et d'fiulle
l'épreuve nondant tout un mois. S'il Société de crédit hebdomadaLre en-
rênadt,. 'il vous coàtera $5,50, S'il -Les règlements dadmisgion dans de Vole de Morue

-ééh"eý c'est moi, et seulement moi parrnée des Etatg-'Cnil3 sont des plus registrée, de falm tout négoce et Aucune autre prépar*tion,
qu i , en e. Tout cela s6vèreý. Chaque nouvelle 'recrue doit d'émettre des contrats en rapport eantient toutes ces ïr6prktée. ne

qu'à. oûlÉ', r>eàt exsdement tîfref #Rée ýle vimgt à villeeinq ans,ne tieux1ya 2 ý ý eg>le -genre d'oiý6raËons tels quI& 3501etrosIFkéén. En»departàuce que je' vM1ýX' M ., si volis "dites. que 'Y'lle -doit luesurer 1 m. 70 au
pessai na point. ag je être c"nble de faire Il kilom tes À: 4 tffbli 41ePuÏý un an. L«'igoelétgýu déjà L. gramnt4-lemo.
watteYý pas iiÙ son de vous, course dans er payé à ses nombreux ellent8 -la ýoHe

n ai pas 4'6ehantillons. Ni te ý,ttn noidsýde,70 livres Pl poi- 'Somme de $17,852.50 depuis le 10 fA-
quel échantillonqui lui seul pzrdiý- trine. vrler 1903 au 27 octobre 1908. Unela af-fectýer le Rhumatisme doit Iétre ýu1n fait à noter ; c'est que, toutes
ýeMpli de drogues )usqu'à en étredan- le6ýhuttrffl ol1vorLeý; 01, el, gallon no1l.ý valeur de. plus (le, $730.00 est dietrl-.
gerelix Je 'mm 1 Venez *eüs couut.

r il ole Pffl de ées Viennent deg EtatO-TJ'ZLi$,'P!t -depuis quel- buée chaque semaine à -806 clients,ý1 cest U gelleux, d'en een- cmed allitées, 'mêmes les'huîtres on eo- fez si ý&re, vue seýdre. Il faut que, vous ýlmuweË' la ma- ouille, de 'ce pavs tendent A remplacer Tolites fn:EormatJýj:is peuy:en't être
tudie hors duseng. M= -rýnî&> fait m- nos délicieuses Malpecques et nos careý obtenüeé léimédlitement, toft exi imalâ,
laý Meme dans les cas les ' pl,,L4 quf-ttesý écrivant ou.bien en lemédremaüt au ýûu quand

difficiles -et obstinés. ý Il aý éti - Il a S, , ne (111 Princi'.les plum vieqIX cals Y , . 1, 1 . 1 17 côte, 1aes quelqueque j'aie en A çail rà.uïm liveirnanit au monde 40.Wn barils
'ter, -et dans toute au Whultrm, tanffisi dée- le, ml"n dermAre Place. dAxmés. eorte"uerffl; cela
eours det(YUtÙS mes ýpre1lVU M. '],M, JéUdeyneg-t: MPa'ý«: dé 18,OW là' ne c"te nu. Noue
n'ai jamais trouvé d11 on" demânde: partout ûe b014et" mm*de 4ui

-lateapÉLble de guýrir un seul (Zý" ýýo
nique sur dix, Oak* là"fteý quiEcriVezým61 et je Xerw le
livile. Esdevez mon 1 t iim

IEDE
moi 4w perds,

Racine, W18., E.'Vý
,m c" doux, 6,pÉýý

Paix",

t-Ule Méru

110
lin -Pour voir au foud de la ilâer, un in

1, gne ourieuse lunette, "waterrglaêa'> ou-
M eli' , yýýdr-à defý ,parüp1»Jffl liartie s upérieur e et cou dée

1 SàWe droit vers le ba*, a-Vee deux pe-pendant le dgo î-
titu-gwm ýque GiL »moMvýre comme
Une sorte de t&WtSl)e On peut &ýwi
temlim«r la poet»*,d)lge ancre perdue

La tolax est Lý0Up4 ou e* rendre compu d'une ouverture
faiMât voie d4au. Une "pt éleotri.
'que 41"44 ho tmmim
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UN DROLE DE NIENDIGO'r

Il a

-Mesdaineg, messieurs, je ne -Pour vous aniàoiicer que je ehapeau, iiiêsdàùi-eà et il ëe
lersque

ozellles lapýn .roul&,s , düns suis. l'inventeur die oe ehapeau, messieurs, Par sa soltdité, eefle pr.àtiqýie lieur s'&sý

vIens Pas Ici vous- veqÈze des ppur lequel je preiidrai pluýs toute eloucurrene'. et iie, eraint ývým faý,tojifI '98t': en répara,.-

la iarine... Je viens... 'tard un brevet. pas"la Pritique

ýPà1

la teîeý' ...Reti ýqs- bomds, voue ...KVeè lès borde vous faltu.,

1ý»a» ou -ç;a lu c.a [ive% ui2e, jolle toqüeý d'apparte- un gentIl. cerSau poU vçm en- -done Ij- pén i hýIM, Êarte

cemple.-pù. jèà ýbftws: é,ý4t ment fants, si vous.en'avez. tee bcté1ýè ýe

àw,
Z

'y

%

wt- 14kw-
la

ý Y-1 Iýc


